
~

 

Ce Me4. La - -

Le plan
pour

Morin

l’indépendance
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de M. Bellemareétait
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par Gil Courtemanche

Le mystere du plan secret de M.

Claude Morin est éclairci. Il n'existe
pas et toute l'histoire. un peu cu-
rieuse, est née de la passion bien

connue de M. Bellemare, chef intéri-

maire de l'Union nationale, pour les
coupures de journaux.

Hier, le quotidien Le Devoir titrait

à la une: **Claude Morin a soumis à
Bellemare un plan: l'indépendance en
10 ans‘. Rejoint hier à Brompton-
ville, où il faisait compagne, M. Bel-

lemare nous a affirmé qu’il n'a pas
rencontré M. Morin pas plus qu'un
intermédiaire qui lui aurait soumis le

prétendu plan.

24910
Quant à ce qu'il appelle ‘“le plan

Morin’, M. Bellemare nous a déclaré
qu'il s'agissait tout simplement d'une
coupure de journal qu’il a lue il y a

quelque temps. Pour sa part, l’ex-
sous-ministre des Affaires intergou-
vernementales, M. Morin, a lui aussi

nié avoir eu quelque rencontre avec
M. Bellemare depuis 1969 ou 1970.

Quantà l’article auquelfait allusion le
candidat unioniste de Johnson, il

s'agirait peut-être selon M. Morin
d'un extrait d'une longue entrevue

qu’il accordait en novembre 1973 au
journaliste Michel Roy du Devoir, en-
trevue dans laquelle il déclarait que
l'indépendance ne pouvantse faire en

24 heures,il fallait des maintenant ré-
fléchir surles étapes que le PQ devrait

suivre pour accéder à la pleine souve-

raineté. M. Morin a aussi déclaré il y a

quelque temps qu’il travaillait à la ré-
daction d’un texte sur ce sujet. **De
toute manière, nous a-t-il dit, je n'ai
jamais parlé de 10 ans dans mes décla-
rations, ou dans les textes que j'ai

écrits... au contraire j'ai toujours
tenté d'éviter cette tentation de
comptabiliser les étapes qui nous mè-
neront à l'indépendance. ‘

Effectivement, à la demande de
l'exécutif national du PQ, M. Morin a
terminé vendredi la rédaction d'un
texte d'une trentaine de pages sur
l'accession à la souveraineté. Ce texte,

qui en fait est la troisième version des
études qu’a menées l'ancien sous-
ministre, sera soumis bientôt à l’exé-
cutif qui décidera quel usage il entend
en faire. D'ailleurs, M. Morin n'est

passeul à travailler sur cette question.
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20 cents 1974

Un autre comité, sous la direction de
Robert Marceau poursuit une étude
dans le mème domaine.

Pour sa part, M. Bellemare a tenu
hier à rappeler qu'il n'était pas indé-

pendantiste, mais un ‘‘vrai fédéra-
liste’. Quant à la désignation d'un
leader commun pour les créditistes,
les péquistes et l'Union nationale, pos-
sibilité qu'il envisageait dans l'entre-
vue qu'il accordait au Dev oir, il nous a

déclaré que lorsque les députés de
l'Opposition auront vu à l'Assemblée
nationale son habileté et l'efficacité de

‘ses vieux trucs”, il se pourrait bien
qu’ils se regroupent sous sa houlette.

‘Je ne me prend pas pour Duples-
sis, mais c'est l'histoire qui se répète,
a-t-il conclu.‘

 

le mardi 20 noût

Généralement ensoleillé

possibilité d'averses

Celsius ( C) ‘ Fahrenheit ( F)

Minimum: 14

Maximum: 24

Minimum: 58

Maximum: 75
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Nixon devra

comparaître

Unecitation à comparaître visant
l’ancien président Nixon a été déli-
vrée au marshal de Los Angeles,
fonctionnaire chargé de l’applica-
tion des lois. Aux termes de cette
citation, qui a été délivrée à la de-
mande de M. John Ehrlichmann,
M. Nixon sera tenu de comparaître
comme témoin au procès de cet an-
cien collaborateur de la Maison-
Blanche poursuivi pour complicité
dans le complot d’étouffement de
l’affaire Watergate, et dontle pro-

cès s’ouvre le 9 septembre à
Washington.
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La Super Franco Fete

Le Canada a présenté hier son
spectacle national dans le cadre du

Festival international de la Jeu-
nesse. Il y a fait pietre figure en
regard de la qualité des autres spec-
tacles, dit Gisele Tremblay.
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CHYPRE

La crise chypriote a connu hier
de multiples rebondissements. A
Chypre méme, I’'ambassadeur
américain a Nicosie, M. Roger Da-
vis, a été assassiné par des francs-
tireurs au cours d’une manifesta-
tion. À Athènes, le gouvernement
de M. Caramanlis a épuré les ca-
dres de l’armée. À Washington, M.
Kissinger a révélé a une conférence
de presse qu'il avait obtenu d‘An-

kara l'assurance que le cessez-le-
feu serait enfin observé par les

Turcs. La presse soviétique, d'au-
tre part, commence à dire que les
dirigeants du Kremlin verraient
d'un bon oeil le retour de Mgr Ma-
karios a la téte du gouvernement.
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SAHEL

Les pluies de juillet
raniment l’espoir

Juillet et août ontété pluvieux au
Sahel qui est en proie depuis 10 ans
à une atroce sécheresse. Siles pluies
continuent jusqu'à l'automne,si les
pays qui viennent en aide aux États
du Sahel tiennent leurs engage-
mentsetsi les projets à long terme
qu’on envisage pour parer à la sé-
cheresse sont réalisés, les peuples
du Tchad, du Mali, du Sénégal, du
Niger, de la Mauritanie et de la
Haute-Volta ont des chances de s’en
tirer.
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reportage-

CUBA |

“‘Voir pour

apprendre’

Alors queles pays riches s’inter-
rogent encore sur la meilleure utili-
sation dela télévision à des fins édu-
catives, la république cubaine, hier
encore confrontée avec un pro-
bleme aigii d’analphabétisme, a fait
d’emblée de ses expériences en ce
domaine une grande réussite.
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Ultimatum des
constructeurs

À défaut d’un règlement,

Changeantson fusil d'épaule, l’Asso-

ciation de la construction de Montréal

(ACM)accepte “le dialogue’ avec les
syndicats de la construction, mais cette

nouvelle attitude de sa part n’est pas

aussi souple ou plus ouverte qu’on
pourrait le croire à première vue: si ce

dialogue échoue après cinq jours ou-

vrables, elle a mandat de ses membres

 

ils fermeront tous les chantiers
d’ordonner une fermeture complète des
chantiers du Québec.

Lors d’une assemblée générale ex-

traordinaire tenue hier après-midi, les

membres de l’ACMontdécidé d’entre-

prendre des poursuites contre la FTQ,

de réclamer la convocation de la
Commission parlementaire du Travail

et de la Main-d’oeuvre et de menacer de

Les Indiens enterrent (provisoirement) le tomahawk

Cesjeunes Indiennes qui occupaient jusqu’à dimanchesoir le parc Anicinabe Kenora, en Ontario,

rendent leurs armes drapées symboliquementdans des couvertures. Les occupants sont convenus

d’une trève de manière à permettre à leurs dirigeants de négocier avec les gouvernements du

Canada, de l’Ontario et de Kenora un règlement de leurs griefs.
d
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J'étais à Bromptonville,
avant-hier soir. au mo-
ment même où Le Devoir

préparait une grosse manchette
pour Maurice Bellemare...

Bromptonville. pour ceux qui
ont le droit de l’ignorer, c'est à
deux pas de Sherbrooke. dans le
comté de Johnson, où il y aura
élection partielle le 28 août. Élec-
tion précipitée au moyen de la-
quelle MM. Bourassa et Cie espè-
rent ‘‘noyer’’ l’affaire du député
Boutin qui, ayant enfreint la loi.
n’a pas osé se soumettre au juge-

e}> ment de ses pairs. Avec la compli-

cité de la machine. ce jeune politi-
cien plein d'avenir tâche plutôt de
passer un nouveausapin aux élec-
teurs en présumant que. du même
coup. ça passerait aussi
I'éponge...

“Il a eu mon vote l'année pas-
sée, me dit un vieux monsieur qui
discute le coup au restaurant du

coin, mais maintenant j'aurais
quasiment envie de m'en confes-
ser! Cette année. je pense bien que
je vais être péquiste. Et si je pou-
vais le voir, le Boutin, je lui dirais
en pleine face...”

fermer les chantiers.

L'ACM déclare dans un communi-
qué que cette attitude de sa part est ‘“la
conséquence directe des gestes posés

par la FTQ-construction qui, par l’in-

termédiaire de ses représentants, a re-

pris de plus belle ses actes de harcèle-
ment contre les employeurs depuis le

retour des vacances".

(TÉLÉPHOTO: — PC)

Le Devoir en

Le dialogue que l'ACM réclame

s’établirait ‘‘immédiatement‘* entre

les associations patronales, le ministère

du Travail et les syndicats, dans le but
de trouver ‘‘le moyen de maintenir le

décret actuel’’. Si après cing jours ou-

vrables, cette rencontre n’a pas porté

fruit,ACM menace de recourir aux

autres résolutions adoptées par son as-
semblée générale.

Cesrésolutions prévoient que FA€M
prendra une ou des injonctions contre

la FTQ et les entrepreneurs qui ont si-

gné la mini-entente sur les salaires avec

la FTQ ‘‘en violation de la loi’. Les

entrepreneurs-membres pourront aussi
prendre des actions en dommages
contre la FTQ et contre les employeurs

“‘qui leur enlèvent de la main-d'oeuvre

en pavant plus que le décret”.

L’ACMne s’en tient pas la de ses
menaces: les salariés, et en particulier

les délégués de chantier, qui ralentis-

sent volontairement la production se-

ront congédiés. L.’ACM portera plainte
contre les bureaux de placement syndi-
caux en vertu de la loi des enquêtes sur

les coalitions; elle demandera l’aboli-
tion de ces bureaux; elle demandera la

convocation de la commission parle-
mentaire du Travail pour étudier la si-

tuation dansla construction.

L'Association patronale. une des

plus importantes dans la construction,

menace également de mettre en cause
dans les injonctions et les actions en

dommages ‘‘la ou les personnes en au-

torité au ministère du Travail".

La dernière de ces résolutions, dont
on dit qu’elles ‘‘seront appliquées’ si le

dialogue avec les syndicats et le minis-

tère est infructueux, prévoit la ferme-
ture complète des chantiers. Il est à no-

ter que toutesces actions ne constituent

pas des alternatives possibles, mais sont

toutes applicables si l'ACMjuge que le
‘‘dialogue’’ ne vaut rien apres cing
jours.

Les entrepreneurs présents a cette

assemblée ont manifesté avec évidence
leur mécontentement face ‘à l'inaction

du gouvernement’ et notamment face

au ministre du Travail et de la Main-

d'oeuvre, Jean Cournoyer, ‘pour son

attitude dans ce conflit”.

 

  

 

élection partielle...
Carl'ex-député fait une campa-

gne curieusement invisible: on ne

tient pas à le montrer et lui non
plus. sans doute.

Du côté péquiste. derrière le
candidat Bachand, jeune ensei-
gnant dont les racines sont ici, on
travaille d’arrache-pied avec l’es-
poir d'un miracle: celui de briser
‘enfin la tradition terriblement

‘‘suiveuse’’ de nos partielles. Ils
étaient plus de 400, avant-hier
soir, dans ce sous-sol d’église.
Pour un petit bourg industriel
comme Bromptonville, une vraie

grosse assemblée. Chaleureuse.
peut-être même prometteuse.
Déjà, divers comtés péquistes ont
fait parvenir plus de $3,000 à la
‘‘caisse’”’ du candidat. On a re-
cueilli plus de $2,000 parmiles ci-
toyens. Commeeffort. c'est vrai-
ment ‘‘du solide‘. Mais il y a une
grosse côte à remonter: avec
moins de 4.000 votes. le PQ était
très loin derrière les libéraux en
octobre 73.

De plus, le parachutage abraca-

(suite à la page 7)

LE QUÉBEC EN

80 » hn

Il n'eniste peut-étre pas de Quebe-
cois plus nationalistes que les Beauce-

rons.

 

Cette impression a été confirmée

lors de la deuxième journée de visite
dans la Beauce toujours guidée parle
député créditiste Fabien Roy.

‘
Tout en se promenant sur les routes

souvent non asphaltées de la Beauce,

une industrie purement beauceronne

apparaît dans un coin ou l'autre du

paysage: les chemises Lapointe, les

chaussures Saint-Georges, les aciers

Canam, Unique-Art et quelques

vingtaines d'autres.

Monsieur Roy nous dit fierement

que seulement deux industries de ka

région n'appartiennent pas a des

Beaucerons. Qui dit mieux? L'auto-

nomie commerciale est, de son côte.

fort menacée actuellement puisque

trois projets de centre d'achat sont cu
marche à Saint-Georges, ce qui dou-

nera le feu vert à l'invasion etrangere.

Dans la Beauce, on a souvent l’es-

prit de clocher et on s'en vante. Ici.

l'agglomération de Saint-Georges.
qui compte 16,000 habitants, est divi-
sée en quatre municipalités différen-

tes.

‘Ça stimule le commerce”,
dira monsieur Roy.

nous

Décidément. c'est une region a

part. ‘‘Soyons maitres chez nous!™

s'exclame le député, précisant toute

de suite après qu'il ne peut accepter

l'indépendance du Québec.

\vant longtemps, les créditistes de-
vront faire un choix. Et alors les libe-

raux ne seront plus de la partie.

La région en à en effet jusqu-la du

patronagelibéral. À cause du parti au

pouvoir, les routes sont a l'image de

l'agriculture: en désuétude.

l'épouse de M. Roy nous en a conte

une bien bonne: lors des dernieres

élections provinciales. les libéraux ont

tenté de simuler une manifestation

**péquiste’” contre Yvon Dupuis.

Pancartes et macarons ‘je vote pour

le vrai”* étaient entassés dans le sous.

soi d'un organisateur. libéral. Le
pot-aux-roses fut découvert juste a

temps.

Pour la reprise de la session, M.

Roy nous a promis pour sa part une

chaudelutte à l’Assemblée nationale:
il s'est ramasse déja pas mal de sujets

dom le vandalisme exercé par la Voi-
rie sur la végétation bordantles routes

de la Beauce. On détruit tout à grands

coups d herbicides.

Bref, on ne respecte rien dans les

comtés non libéraux.

Claude Grégaire
y
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A St-Agapit

Une foire agricole comme les autres
par Marcelle Bourque

Desfoires ‘‘agricoles’’,
en voulez-vous? En voilà!
Il y en a 42 à travers le

Québec pendant l'été.
Après Bedford, la caravane
du JOUR s'est arrêtée à
St-Agapit. St-Agapit,
dans le comté de Lotbi-
nière, à une trentaine de
milles de Québec.

Elle est jeunelafoire de
Lotbinière. Elle a quatre
ans seulement. Et c’est,
paradoxalement, un Club
Lion qui lui a permis de
naître. En 1970, ce club
avait en tête un projet
d'exposition industrielle
et commerciale. Il à alors
songé à associer la Société
d'agriculture de Lotbi-
nière à ses efforts. Les

éleveurs et les artisans
ont décidé de participer à
l'entreprise.

Les forains sont rois

En entrant à la foire ‘’agri-

cole’ de St-Agapit, ce sont
les installations des forains

qui m'ont d'abord accru-

chée. C'était fatal. elles sont

au beau milieu de la place.

L'arsenal, mêmesi ce n'est

pas celui de la Ronde. est im-

pressionnant. À la grande
joie des enfants. Mafille a

passé son après-midi dansles
“jeux”. Elle ne voulait rien

voir d'autre. Même pas les

vaghes qui, habituellement.

la fascinent, comme elles

fasginent tous les enfants de

la ÿille.

Ba réflexion que je me suis

faite, c'est que les foires

agsicoles devaient étre le
royaumedes propriétaires de

manèges et de jeux de hasard
(mini-booling ou bingo). Ils

serbblent pourtant désabusés
lest forains. Les petits
coRcessionnaires tout au

mojns.
a

Hs parcourent la province

pendant l'été. Ils s'installent

quélque part un beau matin,

font leur semaine, remballent

leu} stock un beau soiret par-
tent durant la nuit. Ils sont

ailleurs un autre matin et la

roue (pas toujours la grande)
recommence à tourner.
Comme elle recommencera.

encore ailleurs. la semaine

apres. lls aiment cette vie.

“Ca passe le temps. Mais

ce n'est plus payant comme
avant’, m'a dit le préposé au

mini-booling. ‘Les espaces

   
   

nous coûtent trop cher, les

cadeaux que nous offrons à
nos gagnants aussi. Et nos

concessions, nousles tenons
d'un patron qui prend 50%

des profits”.

Le monde des forains se-

rait donc un petit monde où

seul le ‘grand patron’, aux
manèges, serait susceptible

de s'en tirer honorablement.

Mais les enfants s'amu-

sent... Ce doit étre pour cela

que les ‘jeux’ prennent au-

tant de place.

Les exposants

Les parents, eux, doivent
s'intéresser aux exhibitions

commerciales étalées non
loin des manèges: photogra-
phes. vendeurs d'appareils

ménagers, marchands de
meubles y sont. Les parents
s'intéressent sans doute aux
voitures, aux motoneiges,
aux tondeuses à gazon. Ils se
laissent probablement solli-

citer par les appareils de té-
lévision en couleur, les trac-

teurs, les machines à coudre,

etc... + m2 10001 4 SEC 1 =

Les commerçants doivent

profiter des foires québécoi-

ses. Sinon ils n'y participe-
raient pas. Ils s'installent

d'ailleurs là où les choses se

passent, autour des chevaux

de bois et du reste.

Mais les ruraux dans tout

cela? Ils seraient les dindons

de la farce que cela ne

m'étonnerait pas. J'ai eu

l'impression qu'on les re-
poussait. Le coeur de la foire

de St-Agapit. c'est le parc

d'amusements et l'exposi-

tion commerciale. Les fer-

mières et les jeunes ruraux y
présentent bien leurs oeu-

vres, mais là-bas, tout au

fond. Les éleveurs y amè-

nent bien leur bétail. mais

c'est l'autre extrémité du ter-

rain qu'on leur réserve.

On peut facilement se ren-

dre à la foire ‘‘agricole’’ de

St-Agapit sans voir ni aucune
pièce d'artisanat ni aucun
animal. Sans même savoir
que ce genre d'exhibitions y

étaient présentées. Moi, J'ai

dû les chercher un moment

avant de les repérer. Cela ne

m'a pas semblé normal. Il ne
m'a pas semblé normal-non

plus d'entendre. au micro,

une voix invitant les gens ‘‘à
ne pas partir de la foire sans
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avoir vu les magnifiques té-
tes de bétail que nous y expo-
sons’ et leur indiquant bien
l'endroit où ils doivent se
rendre pour les admirer.

Bien des gens ont sûre-

ment commis l'erreur d'igno-

rer l'aspect rural de ta foire.

Et ce n'est pas leur faute. Hs

ne l'ont pas vu.

Et c'est bien dommage.

Les foires agricoles québé-

coises pourraient être de

grandes manifestations ‘’cul-
turelles’’. Dans chaque ré-

gion, la vie locale pourrait s’y

manifester: artistes et arti-

sans, gens de théâtre et de

chanson, agriculteurs et éle-

veurs, marchands et amu-

seurs pourraient s’y rétrou-

ver dans une fraternité plus

vraie que celle des manèges

mécaniques.

Succès

M. René Croteau. direc-

teurde la publicité, est quand

mêmetrès fier de la réussite
de l'entreprise. ‘’La pre-

mière année. nous avions 60

exposantset 160 têtes de bé-
tail. Cette année, nous avons

120 exposants et 360têtes de

bétail’. I! évalue a 50.000

personnes le nombre de visi-

teurs qui sont passés à St-

Agapit la semaine dernière,

venus en majorité de la
grande région de Québec.

Selon lui. le but principal

de la foire. c’est d'attirer.

pendant 5 jours. le plus de

monde possible dans le vil-

lage. ‘Cela fait connaître la

région et les gens de la place

profitent de retombées éco-

nomiques intéressantes. Les

hôtels sont bondés durant

cette période. les restaurants

fonctionnent a plein. etc...”

  

caps aa We MA» : .

Pas de sous pour sortir de Québec mais une belle Super Je n’ai rien découvert de neuf, à travers le Québec cette

Franco-Fète. Je n’en trouve quasiment plus le temps de année sauf que la pauvreté prend de plus en plus corps
lire mon JOUR! Résultat... Je le transporte avec moi... dans notre pays.

 

Envoi de: Léo Beauchamp
2294 Aylwin

Montréal 402 P.Q.
Envoi de: Esther Guérin

1064 Des Erables, Québec
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Ha, Québec, mon amour. Tu est rempli de sites enchan-
teurs, de paysages grandioses. Dommage que certaines

personnes veulent te vendre pour des ‘‘penauts’’.

Envoi de: M. Denis Caouette

3618, rue Ste-Emile
Montréal, H4C 124
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Bonjour ‘LE JOUR”. Le Québec quel beau pays! Le
village de Séraphin, une partie importante de notre his-
toire: heureux tour du Québec (80).

Envoi de: Lise Voizard

215 Stanley, v. St-Pierre, Montréal

 

   d'été
par Jacques Guay

Une francofête québécoise,

pourquoi pas?

Ça devient la tradition dansla tournée. Les traditions
au Québec s’établissent vite. Heureusement au rythme où

on en use!

Donc, nous voilà de nouveau avec un reportage sur une
foire agricole. Celle de Saint-Agapit de Lotbinière. C’est
pas loin de Québec, la paroisse voisine de Saint-
Apollinaire.

Évidemment, ce quiestle plusvisible, c’est ce quiest le
moins typique, le moins québécois: les forains et leurs

amusements, grande roue, chevaux de bois et les inévi-

tables jeux plus ou moinsillégaux.

Maissi on se lasse desfrites, de la barbe à papa et des
manèges, il n’y a qu’à se rendre du côté de l’aréna où se
tient le grand concours de bêtes à cornes.

Dela Super Franco Fête équivoque aux foires agricoles
devenues par la force du progres ‘‘industrielles et agrico-
les’, il m’est venue une idée, pas originale pour deux

sous. Une manière d’oeuf de Toupin ou de Colomb.

\

Je regrettais dans une chronique antérieure la multi-

plication des festibières. Et, bien sûr, l’absence de ce qui
noustient lieu de gouvernenient danslesloisirs estivaux
des Québécois.

Vousallez voir commec’est simple. Il existe dans cha-
que région du Québec, de juin à septembre, des foires
rurales, plus ou moins importantes selon les localités.

Elles existent. C’est là qu’est le hic. I] suffit d’un tout

petit peu d’initiative et on les transforme en vraies fêtes
régionales. Le ministère des Communications, par
exemple, y traîne ses kiosques mobiles, Radio-Québec ses
studios, la Centrale d’artisanat, les Affaires culturelles,

l’Office du film, tout ce quifait dansle socio-culturel s’y
présenteetles foires prennent une toute autre dimension.

La Franco Fête l’a prouvé. Les Québécoisne demandent
pas mieux que de sentir qu’ils existent. Ils ne demandent
pas mieux quede se trouver beauxet de trouverles autres
beaux. ’

C’est plein de films qui dorment sur les tablettes, de
jeunes troupes d’amateurs a la recherche de scenes et de
publics, de chansonniers qui ne savent ou gratter de la
guitare, d’artistes en quête de réjouissances populaires

où faire éclater leur fierté.

Il n’y a pas une foire qui refusera des spectacles, des
expositions. Tout le matériel existe également comme je .
Pai écrit plus haut. Tous les ministères, ou presque, ont

quelque chose à montrer. Les syndicats aussi et mèmeles
partis politiques. Sans compter les organismes fédéraux
commel’Office national du film.

Pourquoiles foires de l’été ne deviendraient pas des
lieux de rencontre, de discussions, d’amitié.

Nous ds deTd i eae

L’Office franco-québécois' pourrait:amener des stas
giaires étrangers et connaitre les régions du Québec.

Ainsi, notre été québécois deviendrait une manière de

‘francofète.

 

Voulez-vous
gagner des prix?

Chaquejour, le JOURtire au hasard,
deuxcartes postales parmicelles reçues au nom du Québec
en 80 jours.

Les gagnants recevront chacun un livre québécois offert
par les Editions du Jour ou l’éditeur du Québec.

Vous êtes invités à nous dire, sur une carte postale, ce
que vous avez découvert d'intéressant à travers le Québec.

L'adresse: Le Québec en 80 Jours, a/s Ginette Hétu, 387
boul. Lebeau, Montréal. Prière d'inscrire votre adresse.

 

Le calendrier du JOUR

Mardi, 20 août: Drummondville
10:00h: La caravane sera au Parc Girouard (angle Marchand

et Eliott). Rencontres avec différents groupes sociaux et syndi-
caux.

3:00h: Victoriaville
Visite avec les organisateurs du Journal ‘Le travailleur des

Bois-Francs’’. Rencontre avec les responsables du CRIS (Cen-

tre de relèvement et d’information sociale).

 

Mardi 20 août: 6h.: réception à l'hôtel de ville d Asbestos,

souper à la cabane à sucre chez Fortier (2e rang, Wotton), M.

Maurice Tremblay de St-Cyr offre ala caravanele gite et le petit

déjeuner.

OOo ec, CICA ICC cac
CCC IDE

L'équipe du JOUR remercie ceux qui ont contribué à cette

tournée du Québec en 80 jours.

—La Société des Tabacs Laurentiens qui produit la cigarette

La Québécoise.

—Les Roulottes Unik de Saint-Jérôme qui nous ont prêté une

Safari pour l'été.

—M.Guy Simard de Transition Audio-Visuelle quia installé

le système de son de la caravane.

—Les Disque Lemaire qui ont fourni les cartouches de chan-

sonniers.
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collaborateurs TÉLÉPHONE:331-8961 (lignes groupées)
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principal au 387 Lebeau, Ville Saint-Laurent, Montréal 379. H est
imprimé à l'imprimerie Trans-Continentale Inc., 433 Lebeau. La

composition et le montage se font à l'atelier de composition D.S.C.
Inc., 385 Lebeau.

La Presse Canadienne et |’Agence France Presse sont autorisées a

publier les informations du JOUR. Abonnement: édition quoti-

dienne, livrée a domicile par porteur: $1.25 par semaine; par la
poste: $52 par année et $30 par six mois. Edition du samedi: $12.
Tarif de l’abonnement servi par la poste aérienne sur demande.
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Manifestation autour du “Palais de l’injustice”

Les grévistes du transport
reviennent en Cour ce matin
par Paule Beaugrand-Champagne

Dans la plus grande salle
d'audience du nouveau Palais
de justice, hier matin, 65 gré-
vistes du transport appre-
nalent qu'ils devaient revenir
ce matin devant la Cour. Le
Juge en chef adjoint, James
Hugessen, venait d'accepter
la requête de leur avocat, Me
Clément Richard, qui récla-
mait le temps de les rencon-
trer individuellement au
moins cinq minutes chacun.

Pendant ce temps, quelque
600 de leurs confrères fai-

salent le tour du ‘‘Palais de
l'injustice”, armés de pancar-
tes et de slogans contre leur
employeur, la CTCUM, qui
poursuit 158 grévistes au total
(et jusqu’à présent,
pulsqu’elle en a annoncé d’au-
tres) pour outrage au tribu-
nal,

Dans la salle d audience, la

CSN, la Fédération des em-
ployés des services publics,
des syndiqués et quelques

Le pot-de-vin a Parent:
l’accusateur se rétracte
HULL (PC) — Un optomé-

triste de Pointe-Gatineau a ré-
tracté une déclaration qu’il

avait faite aux enquêteurs du
ministère de la Justice et dans
laquelle Il avait admis avoir
fait la ‘‘livraison’’ d’un pot-
de-vin de $600 destiné à M.
Oswald Parent, ministre pro-
vincial des Affaires intergou-
vernementales et de la Fonc-
tion publique.

Dans ure brévecinterviewo: Hull.
vuiseer

épouses d’intimés étaient ve-
nus assister à la comparution.

Dès le départ, on a dû consta-
ter qu’il manquait six des 71
personnes poursuivies. Me
Richard a alors expliqué au
juge qu'il n’était pas en me-
sure, à ce moment-là, d’expli-
querl'absence de chacune de
ces personnes, n’ayant pas
encore eu le temps de les ren-
contrer individuellement.

3**Je ne suis dans ce dossier
que depuis quelques jours,
mais j'ai ici une liste de per-
sgnnes qu’on me dit être en
vacances ou malades et qui
pourraient alors être diffici-
lement poursuivies pour avoir
refusé d’obéir à une injonc-
tion. Imaginez le désarroi de
ces travailleurs s’ils appren-
nent par les journauxet la ra-

dio que pendantqu’ils étaient
en vacances auxÉtats-Unis, ils
ont commis un outrage au tri-
bunal!”’

Pour éviter ‘‘une précipita-

accordée par téléphone au
quotidien The Gazette, de

Montréal, le Dr Roger Mi-
neault a déclaré: ‘‘Il n’y avait
rien de vrai dans ce que j'ai
dit. C’était faux. J’étais mêlé
et je ne savais pas que les cho-
ses allaient si mal.”

Le Dr Mineault avait dit
d’abord aux enquêteurs du
ministère de la Justice, qu’il

avait porté l’argent aux bu-
reaux de M. Oswald Parent, a

hry an eed
?'

poutté «3

tion inutile et permettre que
justice soit rendue seretne-
ment’’, Me Richard a donc
demandé qu’on reporte la
cause à mercredi matin, ce qui
devait lui donner le temps de
rencontrer individuellement
les intimés afin de vérifier
l’occupation de chacun au
momentoù les poursuites ont
été faites.

Après une rencontre avec

les deux parties, Me Gaston
Pouliot représentant la
CTCUM,le juge Hugessen a
accepté de remettre la compa-
rution à ce matin. Par ail-
leurs, nous avons appris que
dès quele juge aura prononcé
son jugement, les grévistes
poursuivis et le Syndicat du

transport (CSN) iront auto-
matiquement en appel de sa
décision, s’il y a lieu.

Jeudi le 22 et mardi le 27

août, 87 autres grévistes se-
ront appelés à comparaître
pour avoir refusé de rentrer
au travail commele leur or-
donnait une injonction de la

Mais dansl’interview qu’il
vient d'accorder au quotidien
montréalais, il rappelle avoir
démenti devant un juge de

paix, cette première déclara-
tion, qu’il avait faite alors
qu’il était en proie à une crise
familiale.

Le Dr Mineault, d’autre

part, assure qu’il n’a jamais

rencontré le ministre Parent,
ni M. Roger Gagnon,l’ancien
urbaniste de la ville de Mon-

Cour, émise à la demande de
la CTCUM.

La manifestation qui se dé-
roulait à l’extérieur pendant
ce temps a été très calme et
pacifique. Les pancartes que
les grévistes arboraient

parlaient du ‘‘restaurant
Hannigan: injonction all dres-
sed pour emporter’’ et de
l’indexation des salaires au

coût dela vie réclamée ‘‘pour
tous’. On attendait plus de
gens a cette manifestation
mais les dirigeants du syndi-

cat étaient quand mêmetrès
satisfaits ‘‘compte tenu de la
circulation difficile dans les
rues de Montréal”,

Par ailleurs, mêmesiles au-

tobus ont reprisle service hier
matin, on ne croit pas qu'ils
pourront continuer à rouler
plus tard que vendredi. Selon
un porte-parole de Terre des
Hommes, le nombre de visi-
teurs aux îles aurait baissé de
30 p. 100, seuls les touristes

étrangers continuant à s’y
rendre.

tréal, qu’on interroge dans
une enquête sur la corruption

municipale et le trafic d’in-
fluence.

Le Dr Mineault admetce-
pendant avoir reçu deux che-

ques de M. Gagnon et de les
avoir encaissés à une caisse
populaire de Sherbrooke.

“‘J’avais prêté $600 à mon
beau-frère, dit-il, et il avait

terminéle travail qu’il avait à

L’agent Samson aurait eu des liens

avec la pègre
L'agent Robert Samson de

la GRC, soupçonné d’avoir
déposé une bombe chezle pré-
sident de Steinberg, aurait eu

des contacts avec les milieux
de la pegre,selon les informa-
tions obtenues par un quoti-
dien de Montréal.

Camille Gervais, un indi-
vidu bien connu dansle **mi-
lieu’, aurait été au Maroc en
mème temps quel'agent Sam-
son quand celui-ci s’y est
rendu au printempsdernieret

les deux hommess’y sont vus.

De plus, Gervais lui-même

reconnaît que l’agent de la
GRClui avait rendu visite par
la suite à son domicile de

Sainte-Marthe-sur-le-lac.
Maisil ajoute que depuis deux
mois, il a cessé de voir le sus-

pect, jugeant qu’il était plus
prudent d'agir ainsi puisque
lui, Gervais, est sous le coup

d'une accusation de complot
pour fraude.

Gervais a été longuement

interrogé par la police la se-
maine dernière, sa maison a
été fouillée, et l'on s’attend à
ce que le commissaire aux in-
cendies, M. Cyrille Delage, le

convoque comme témoin à
l’enquête sur l'explosion de la

bombe au domicile du prési-
dent de Steinberg.

L'enquête du commissaire
Delage doit commencer dès

que l’agent Samson sera en
mesure de sortir de l'hôpital,

c’est-à-dire probablement

dans une semaine. Le suspect
a subi plusieurs interventions
ces jours derniers à l'hôpital
Général, où il est toujours
sous surveillance policière.

D'autre part M. Fernand

Barré, ami de l'agent Samson

quise plaint d’avoir été battu
par des policiers de la

Communauté urbaine de
Montréal, a identifié à l’aide
de photographies les quatre
policiers par lesquels ii a été
interrogé.

ERRATUM
dans notre édition d’hier, dans l’article de Suzanne
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de téléphone indiqué dans le cadre doit être lu 522-0924.
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faire pour M. Gagnon; c’est
pourquoi M. Gagnon m'avait

envoyé les chèques à moi di-
rectement.’’ Par ailleurs,
deux députés libéraux ont

écrit au ministre des Affaires
municipales, M. Victor Gold-
bloom, pour appuyer la de-
mande d’octroi de la munici-
palité d’East Angus.

Selon un journal, de la mé-
tropole, le ministre aurait
‘‘trouvé curieux que des dé-
putés s’intéressent ainsi à un
comté qui n’est pas le leur’.
Leslettres d’appui n'auraient
toutefois pas influencé sa déci-

sion et elles semblent se révé-
ler les seules pressions qui

aient été exercées dansce cas.

La lettre du député libéral

de Berthier, M. Antonio Ya-

nakis, a été reçue le 31 août
1973 et était marquée ‘‘per-
sonnel et confidentiel’. M
Yanakis y écrit qu’il avait dis-

cuté personnellement du pro-
jet avec le maire Alphonse
Godbout, mais dans une en-
trevue accordée jeudi à The
Gazette, il aurait dit qu’il

n’avait jamais rencontré M.

Godbout tout en admettant
qu’il avait écrit au ministre

pour appuyer la demande de
la municipalité, ce qui n’est

‘‘qu’une formalité’ au dire
du député de Berthier.

La régionale du Golfe maintient la prime
d’éloignement
SEPT-ÎLES (par télé-

phone) — Le président de
l’exécutif de la commission
scolaire régionale du Golfe,

M. Jean-Claude Roy, a an-
nancé hier que malgré les ob-
jections de la commission lo-
cale de Sept-Îles, la régionale
appliquera en septembre sa
décision de verser une prime
de 6% du salaire à ses em-
ployés, enseignants et autres,

  

au jour

le jour
Au Faculty Club de l'Uni-
ersité Sir George William,
onférence portant sur

l’Université Concordia.
e Congrès de ‘l'American
Society for Pharmacology
and experimental therapeu-
tics.”’ à l'hôtel Mont-Royal
de Montréal.
e Congrès de l'Association
canadienne de médecine
physique au Château Cham-
plain.

e Congrès du ‘‘antiochian
Orthodox Christian archdio-
cese of New York and all
america’ au Chateau Cham-
plain et à l'hôtel Reine Eliza-
beth:

pour faciliter le recrutement
et la rétention du personnel.

M. Léopold Lavertu, direc-
teur généranlde la régionale,

a expliqué quele versement de
cette prime avait été autorisée

parle conseil des ministres en
mai dernier, et que cette déci-
sion ministérielle avait été
confirmée à l’Assemblée na-
tionale par le ministre de

PÉducation, M. François
Cloutier, le 13 juin.
M. Lavertu reconnaît que

le gouvernement, en permet-

tant le versementde la prime,
avait précisé qu’il lui serait
nécessaire d’entamer des né-

gociations avec la CEQ surla
réouverture du décret, pour

intégrer ce changement. Les
premières rencontres,
semble-t-il, n'auraient pas

abouti. La régionale demande

au gouvernement de repren-
dre les pourparlers, afin de
rendre la prime légale, si tant

est qu’elle soit illégale comme
le prétend la commission sco-
laire de Sept-Îles.
De toutes manières, a souli-

gné M. Lavertu,la prime peut

certainement s’appliquer aux
quelque 200 employés qui ne

sont pas touchés parle décret,

cadres et personnel de sou-
tien.

Quant aux enseignants,

‘‘nous avons fait de la publi-

cité annonçantla prime, nous
l'avons promise aux profes-
seurs que nous embauchons
depuisjuin, ainsi qu’aux pro-
fesseurs qui restent depuis

l’an dernier, et nous ne pou-
vons certainement pas ne pas

la donner”.

76 morts accidentelles ont

assombrila fin de semaine
Le week-end a été.assom-

bri par 76 morts accidentelles
dont 54 dans des accidents de
lafroute.

Un relevé effectué par la
Presse canadienne pour la
période commençant à 18

heures vendredi et se termi-
nant à minuit dimanche soir.

heures locales, indique de
plusque 16 personnesse sont
noyées, une a péri dans un
incendie et cing sont mortes
dans divers autres accidents.

Les 54 victimes de la route
de ce week-end, avec 34 au-

- tres signalées de lundi à ven-

dredi, portent à 2,328le total
non officiel des personnes
qui ont perdu la vie acciden-
tellement sur les routes. au
Canada, depuis le début de
l'année.

L'Ontario vient en tête du
bilan tragique avec 27 morts
accidentelles: 16 sur ses rou-

tes, huit par noyade. une
survenue après qu'un véhi-
cule tout-terrain eut plongé
dans une carrière, une dans

un accidentde tir et une autre
due à une chute.

Le Québec, de son côté,
déplore 16 morts accidentel-

les: 15 sur ses routes et une
par asphyxie.

Onze personnes ont péri

dans des accidents de la
route en Colombie-
Britannique.

L'Alberta signale huit
morts accidentelles: quatre
sur ses routes et quatre au-
tres par noyade.

Cinq personnes sont mor-
tes accidentellement au
Nouveau-Brunswick: trois
sur les routes de la province,
une par noyade et une autre
due à un accident de tracteur.

La Nouvelle-Écosse si-
gnale également cinq morts
accidentelles: trois sur ses
routes. une par noyade et une
autre dans un incendie.

En Saskatchewan. une
personne a perdu la vie dans
un accident de la route et
deux autres par noyade.

La route a fait une victime
à Terre-Neuve.

L'Île-du-Prince-Edouard
et le Manitoba n'ont aucune
victime d'accident morte! à
signaler pour le week-end.
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_ d'avoir [a vôtre
deuxième étape

ON CONTINUE!!!
du 19 au 23 août

Elle sera toute
équipée:
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éditorial/
Une inflation qui se propage au rythme de 10 pour cent par an

ne: pouvait pas ne pas créer de formidables tensions chez les

salariés syndiqués. La lutte est clairement engagée dansunefoule

desecteurs pourobtenir l’indexation des salaires. Etla situation

risque, selonl'expression anglaise, de devenir bien pire avant de

devenir meilleure. Et tout cela se déroule dans uneatmosphère de

désordre et de confusion croissante.

Certains syndicats ont décidé— semble-t-il de jouerlejeu selon

les règles: ils attendrontla fin des conventionscollectives qu’elles

qu’en soient l’échéanee et les conditions, avant de renégocierles

salaires; quitte à mettre les bouchées doubles au moment du

rehouvellement. C’est le sens de l’intervention la semaine der-

nière du président des Teamsters.

D'autres syndicats profitent de clauses existantes de leurs

conventions collectives pour refuser de faire du temps supplé-

mentaire tant que les salaires ne seront pasrajustés. L'arme est

efficace. En peu de temps, la majorité des sociétés minières au

Québec ont ainsi accepté d'ouvrir les conventions en vigueur et

de:renégocier les salaires.

Certains employeurs ont d’ailleurs été au devant des coupset

annoncent des augmentations avant même que la pression ne

La difficile indexation

Danscertains cas, des grèves du zèle ou desgrèvesillégales ont
éclaté dont la cause immédiate n’est pas nécessairementlessalai-
res mais qui aboutissenttôt ou tard à une demande d/indexation.
Le glissement s'est fait très vite dans ce sens à l’occasion de la
grève des transports publics à Montréal.

Dansla construction, la situation est plus confuse encore. Les

négociations entreprises par la F.T.Q. avec des employeurs indi-

viduels ont produit de substantielles augmentations dans un si

grand nombre de cas, que le décret de la construction n’est plus

maintenant qu'une sorte de plancher.

Enfait, ce qui est en train de se produire est à la fois inévitable
et singulièrement dangereux pourl'avenir. Des conventions col-

lectives signées pour trois ans, dansl'hypothèse implicite que les

prix augmenteraient de 4 ou 5 pour cent par an, vont laisser les

syndiqués avec un revenu inférieur, au terme des ententes, à ce

qu'il était au début. On comprend alors qu’ils réagissent avec

vigueur. Dans la mesure, cependant, où toute une série des dé-
marches récentes impliquent des entorses au Code du Travail et

qu'on peut difficilement couvrir le Québec d’injonctions et de

poursuites judiciaires, il est clair qu’on terminera la période ex-
plosive en cours avec de sérieux problèmes pour définir de nou-

 

devienne trop forte. C’est le cas du gouvernement fédéral.

.

.

velles regles du jeu.

On ne peut même pas soutenir que la situation-actuelle per-
mette d’introduire le principe de l'indexation dans les négocia-
tions detravail. En effet, presque toutes les augmentations ac-
cordées sont des ajustements en centsl'heure ou en dollars par
semaine? sans préjudice de nouvelles augmentations au coût de la
vig. Ce n’est vraimentque par une curieuse déformation des mots
qu’on peut parler d'indexation.

En fait, devantles gouvernements quise défendent depuis deux
ans en soutenant quel'inflation étant un phénomène mondial, on
ne peut doncpasla contrôler,les groupes syndiqués n'ont plus de
raison de réclamer descontrôles ou desfreins. Ils s'adaptent tout
simplementà une situation dont on leur dit qu'il faut la prendre
commeelle est. Et les appels à la modération ne servirontà rien.

Si les pressions syndicales à l’automne provoquent une avalan-
che de conflits sociaux, les gouvernements à Québec et à Ottawa
regretteront sans doute de ne pas avoir, dès que l’inflation s'est
accélérée, amorcé des mesures de freinage et des tentatives de
négociations avec les principaux intéressés.

Il est maintenant trop tard. La fuite en avant est amorcée.

Jacques Parizeau

 

vous avez la parole
 

La dénatalité

Des Québécois s'alarment:

allons-nous survivre?…

Pendant qu'on se chicane sur le

céljbat des prêtres. les futurs’prêtres
ne ‘naissent pas. Il n’y aura dont ni
prêtres. ni célibat. Ce sera la consé-

quênce de la démission des couples
jusqu'au jour où il n’y aura plus ni

homes. ni femmes mais partout des

quâdrupèdes qui remplaceront les

bigédes.

C'est navrant. Le Québec franco-
phône est menacé de disparition. À
la Yevanche des berceaux ont suc-
cédé la stérilité et l'avortement. On
ne touche pas impunément a la vie.
Dès qu'on y touche. Dieu se venge

impitoyablement.

Peuple du Québec réveille-toi.
L'immenseterritoire de la province a

besoin de bras pouratteindre sa sta-

tuile normale. Selon un médecin ré-
puté du Québec. 1l faudrait en
mdyenne cing ou six enfants par fa-
mille pour que notre ethnie survive.

Lä vie est chère d accord: il faut ré-
clämer de nos gouvernants des poli-
tiques sociales et familiales qui per-

mêéttent le peuplement de notre pro-
viñce. Réclamons à cor et à cri: De
Gaulle a porté la population de la
France de quarante à cinquante mil-
lions. par des privilèges accordés à
chaque enfant nouveau. Mussolini
en: a fait autant. Croyez-vous que
l'Allemagne se serait jetée deux fois

suf la France depuis le début du sie-
clé, si elle n'eut été sûre d'y trouver

une carence de défenseurs.

Deux enfants par famille! Cen'est

pak un minimum décent. À ce calcul.
orremplace le père et la mèreet c'est

tout. Au colloque Pro-Vie tenu à
l'Oratoire Saint-Joseph. les sommi-
tés médicales ont parlé. Le docteur
Lejeune. Français d'origine. fonda-

teur du mouvement ‘ Laissez-les vi-

vre” a donnédesstatistiques navran-
tes. Au canada, dans l'espace de
quatre années. les avortements ont
passé de 10.000 à 40.000. Saint-
Exupéry à parlé des Mozarts assas-

sinés. L'euthanasie vient d'être ap-
prouvéepar les médecins canadiens.
Et pourtant, il faut que la vie conti-

nue. sinon nous serons envahis par
des étrangers qui viendront et vien-

.
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J'ai vu mourir ma mère
En présence de ma soeur
«J'ai vu mourir ma mere

 Entourée à la dernière heure
: 1De ses neufs enfants

  
   

 
    

    

     

  
   
  

    

  

:Mais avant - avant son agonie
i: zAlors que désespérément

:Elle réclamait de l’aide, de Peau
iÆn anglais, on ne répondait
En anglais, elle ne recevait

Ni aide - ni eau.
-
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Jai vu mourir ma mère
“En présence de ma soeur

wai vu mourir ma mère
*Entourée à la dernière heure
:De ses neufs enfants.
»

 

 

»

En anglais - elle ne recevait
Far: Le .
:Ni aide, ni eau.
Non pas par malveillance
La raison est si simple

“J’ai vu mourir ma mère

-En présence de ma soeur

‘J'ai vu mourir ma mère
“ ‘Entourée à la dernière heure
/ De ses neufs enfants.
  

Jai vu mourir ma mère

nent déjà à notre place peupler la
riche province de bras nouveaux.

Que serions-nous devenus si nos
parent avaient calculé parcimonieu-
sement? Pour ma part je dis avec

fierté que je suis la dixième d'une
famille de treize. De santé plutôt fra-
gile j'ai tenule coup et je suis heu-
reuse d'avoir vécu mavie.

L abolition de la loi 22 serait une

bonne chose. mais quand il n'y aura

plus personne pour parler frangais.

d'autres viendront à notre place
parler chinois. russe ou anglais et...
adieu la francophonie en Amérique

du Nord.

J'ai déja entendu quelqu'un dire:

‘’Quand Dieu envoie un enfant surla
terre, il lui met un pain sous le bras’.

Qui est jamais mort de faim ici? Dans

le tiers-monde. c'est plutôt la rapa-
cité des possédants qui tient le pétu-
ple en état de famine. N’allons pas
imputerà la providence les effets de
nos égoismeset de nos calculs mes-

quins.

Les vrais Québécois s’alarment

avec raison. Allons-nous survivre?

Le conquérant n’y tient pas plus que
cela. Une ethnie différente dans un

grand pays riche. c’est encombrant.
Il faut l'amenuiser jusqu’à l’extinc-

tion.

Seigneur sauve-nous, nous péris-
sons! Une Québécoise pure-laine.

Marie-Rollande Taillefer
Montréal
 

vousavezla parole
LE JOUR est votre journal.
Écrivez-nous sur tous les sujets
qui vous intéressent. De cent à.
deux cents-mots (1 à 2 pages).

Pas plus. Histoire de donner

une chance à tout le monde,
Merci. Adressez vos lettres:

Vous avez la parole, Journal
LE JOUR, 387 boul. Lebeau,
Montréal 379.

Les manuscrits ne seront pas

  
   
  
    

    
     

   

  

  

  

 

Comment peut donc
Se faire comprendre
Une mourante
D'un anglais
Si elle ignore le mot water.
En silence, elle récitait le pater.

J'ai vu mourir ma mère
En présence de ma soeur
J’ai vu mourir ma mere

Entourée à la dernière heure

De ses neufs enfants.

Se laissant mourir
Au milieu d’étrangers =
Ne reconnaissant plus ses enfants
Visionnaire des temps $

Elle agonisait sachant
Qu'elle n’aurait pu demander
À ses petits enfants
De l’aide, de l’eau,-en français.

J’ai vu mourir ma mère
En présence de ma soeur
J'ai vu mourir ma mere
Entourée à la dernière heure
De ses neuf enfants.

Elle ignorait le mot water’
Elle mourut en récitant-le pater.

Laure Cloutier

  

   

 

   

  

 

J'entends gronder
mais J sas pas si
cest le moteur
ou le public
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Ottawa vs Washington
et les boeufs importés
À la page 8 de votre journal daté du

3 août 74, a la section Bref Econo-
mie. il est dit: "Ottawa cède a

Washington dans I’affaire des boeufs
importés’. Également à la fin du
mêmearticle on poursuit en disant:

“La surveillance des viandes d’ex-

portation sera faite par des vétérinai- -

res du gouvernement américain’.

Ces deux citations se contredi-

sent. Est-ce dû à une erreurd’inter-

prétation de la part du journaliste?

Est-ce involontaire? Je l’espère. si-
non je serai énormément peiné.

Voici ce que le journaliste en ques-

tion aurait du rapporter:
“Washington cede a Ottawa dans
l’affaire des boeufs importés’. Carle
département où je travaille (Inspec-

Il ne saurait y
avoir de mariage
sans sacrement

Si nous avons la foi en Jésus-

Christ. que nous soyons catholiques
ou protestants, nous avons la même
bible qui enseigne les mêmesvérités.

Quand il parle du mariage. Notre

Seigneur s'exprime ainsi: ‘Que
Fhommene sépare pas ce que Dieu a

uni… célui qui renvoie sa femme et

en épouse une autre commet un adul-
tère et celui qui épouse la femme

renvoyé commet aussi un adultère.

Parces paroles. Jésus se prononce

clairementcontre le divorce et surle
fait que le lien du mariage dure tou-

jours. mêmesi le pouvoir civil a ac-
cordé le divorce. Aucun pouvoir

humain ne peut dissoudre le mariage.
ne peut briser le lien du mariage:

seule la mort de l'un des conjoints
peut briser le lien du marriage.

Pour des raisons graves. il peut y

avoir séparation de corps. avec

l'obligation de ne pas se marier avec
une autre. Rappelons que pour qu'un

mariage entre catholiques soit va-

lide. if faut qu'il soit béni par le curé
ou son délégué et qu’il y ait deux
témoins. Pour un catholique. il n’y a

pas de mariage sans sacrement.

Gérard Lusignant

Prêtre chanoine

Sainte-Rosalie

 

tion des Viandes) exigeait une garan-
tie écrite rédigé par les vétérinaires
américains et non par les éleveurs

eux-mêmes,à savoir: que l'animal en

question (le boeuf) n'avait reçu au-

cune dose de D.E.S. Or, jusqu'iciles

vétérinaires des U.S.A. avaient re-
fusés de prendre sousleur contrôle la

garantie que tel animal n'avaitjamais

été traité au D.E.S.

Ainsi. Ottawa a obtenu gain de
cause et ce. très nettement. Je vous
demande donc. Monsieur Michaud,

que correction soit faite et ce dansles
mêmescaractères et situé au même
endroit quel'article ci-haut rapporté.

En ce début de votre journal. plu-
sieurs vousépie et n'attendent quele

moment se présente pourdiscréditer
LE JOUR.

C’est parce que je crois que votre

journal se doit de rester juste. de
continuer à rapporter des faits que
d’autres taisent, en somme; j'y tiens
à ce journal. J'ai grandement

confiance à votre honnêteté journa-
listique et sachez que peu le mérite.

André Veilleux

Marieville

N.D.L.R. La version de M. Wheelan a

été publié jeudi le 8 août avec plus
d’importance que l’article dont vous

parlez.
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Le compte rendu des
Jeux du Québec aurait

dû être plus complet

Je trouve dommage que votre en-

voyé spécial aux Jeux du Québec

n'ait perçu de ceux-ci que les lacunes

de l’organisation.

En regardant à la télévision l'ou-
verture de ces jeux et quelques
compétitions. j'étais très fière de nos
jeunes Québécois et Québécoises ve-
nus de toutes les régions du pays
faire leurs preuves dans quinze dis-
ciplines sportives. Certains étaient
excellents et tous s'exécutaient avec

maîtrise et esprit sportif.

J'aurais aimé via mon quotidien
préféré recevoir davantage d’infor-

mation surl’histoire de ces jeux. le

niveau de développement de cha-
cune des disciplines au Québec et
aussi connaître nos champions. Ne
nous font-ils pas honneur?

Les Jeux olympiques datent des
calendes grecques. ceux du Québec

de quatre ans. Donnons-nousune
chance! ue

so

Claire Leduc
Montréal

 

Nous gagnerons

par le nombre

re

J'étais de ceux qui. devant le
parlementle 24juillet. criaient non à

la mort. Non à la mort de nosfibres
les plus vivantes d'identité. Non à la

mort du Québec des Québécois.

J'étais de ceux qui respiraient au

mêmerythme que nos six David ma-
gnifiques dans un supréme effort de
guerre. Je suis de ceux qui n’accep-

teront pas de mourir. de ceux aussi
qui n'accepteront pas de vivoter.

1! faut que la vigueur de notre foi
en nous-mêmes s'exprime.

Nos menteurs sont habiles et forts

et leurs cartes pèsent lourd le poids
de la déchéance camouflée.

Crions à l'horreur de la trahison

tant et aussi longtemps qu'on voudra

nous arrachernostripes. La défaite

s'exprimerait parle silence.

Crions, hurlons à pleins poumons.
à pleines rues puisqu'on veut nous
taire. Et nous gagnerons par le nom-

bre. a cause du feu de la résistance.

contre la froideur et le calcul.

Suzanne Carpentier
Dollard-des-Ormeaux

La patience a

des limites

Monsieur Rubi Kanungo. un psy-

chologue d'origine indienne. ensei-

gnant à l'université McGill. à sou-

tenu à un congrès international de

psychologie appliquée que la loi 22
entraînera un ralentissement de
l'économie au Québec dû au fait que
les immigrants qui sont en général

des travailleurs zélés s'installeront
ailleurs qu’au Québec s'its s'aper-

çoivent qu'en vivant ici. leurs en-
fants devront apprendre le français
dans un pays à majorité anglophone.

Ce monsieur n’a sûrement pas eu

le temps d'étudiernotre histoire et de

nous analyser en profondeur. caril
apprendrait que les Québécois sont
-aussi des travailleurs acharnés. mal-
gré que. depuis plus de cent ans.
nous ayions eu à lutter contre l'ex-
ploitation des gouvernements fédé-
ral et provincial. souvent aidés par
l'élite cléricale qui. avec leurs lois.

ont essayé de nous assimiler et même

de nous anéantir.

La patience a des limites et on ne

peut pas lapider un peuple durant

“plus de cent ans sans que ce même
peuple réclame justice et revendique

ses droits.

J. Casse

Montebello

L'importance du livre scolaire dans

la communication de notre culture

Ma lettre est la conséquence di-

recte des observations que j'ai pu

faire au Québec en matière de publi-
cation de livre scolaire et récréatif.

Sans aucune donnée statistique, je le

reconnais, il m'apparaît quand même

évident qu'une grande majorité
d’étudiants du niveau universitaire a

recours, pour la poursuite de ses
études. à des livres en anglais: cette
tendance malheureuse déborde

même au niveau secondaire.

Dansle domainerécréatif. il ne fait
aucun doute que la population fran-

cophone achète de plus en plus de
publications anglaises. Les causes

sont évidentes: |) un délai de traduc-

tion trop grand empêche les livres
traduits d'être d'actualité, 2) la prin-

cipale raison est cependant d'ordre
économique: comme exemple parmi
tant d’autres. le livre de Solzhenit-

syn “The Gulag Archipelago™ se

vend $1.95 tandis qu’en français. il se
vend $8.55.

Le livre a une place de plus en plus

importante dans la communication
d’une culture. 11 serait temps que no-

tre gouvernement en prenne
conscience. Ainsi. pour le lait. le
beurre et autres denrées de base. un
système de prix de soutien a été éla-
boré. Mais dans notre société. il n’y a

pas quele ventre, il y a aussila tête.
la culture. Aussi. le même procédé
devrait être appliqué aux publica-
tions scolaires francophones. Dans
une première phase, tous les livres
français, traduits ou nontraduits. re-

cevraient une exemption de taxe et
les éditeurs. un soutien. Dansla deu-
xième phase, les mêmes mesures se-
raient étendues dans le domaine des
livres récréatifs. et puis pourquoi pas

au cinéma.

Concernantle délai de traduction,

une régie provinciale de traduction

pourrait être mise sur pied et on

pourrait mêmeallerjusqu’à interdire

toutes publications anglaises tant

qu'une copie française n'est pas mise

en marché.
On veut promouvoir la langue

française, il faut prendre les mesures
qui s'imposent.

Aalin Ananou .

Montréal
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Des documents

nouveaux sur 1755

   

L’ordre de déporter
les Acadiens n’est
pas venu deLondres

par Cécilia LeBlanc

Qu'est-ce qu’a été la déportation des Acadiens? — Qui
étaient ces habitants? Votre grand père faisait-il partie du

. nombre? Je viens de lire le livre intitulé ‘‘Le Grand Dérange-
ment’, écrit en 1922 par Placide Gaudet, alors membre dela
Société historique de la Nouvelle-Écosse, membre de la Société
Champlain de Toronto et fonctionnaire aux Archives publiques,
Ottawa, Ontario. L'auteur commence ainsi: ‘“Je dédie ces
pages à la mémoire toujours chère des martyres de 1755 et pour
l’édification de la piété filiale de leurs nombreux descendants
afin que les pèresle redisentà leurs fils et que ceux-cile redisent
à ceux qui naîtront d’eux de générations en générations’.

Nos pères ont qualifié leur ban-
nissement de l'Acadie du nom de
Grand Dérangement (Déporta-
tion). Les terres et les marais ferti-
les qu’ils possédaient furent
confisqués et donnés à des colons
d'origine anglo-saxone (les Aca-
diens étaient des colons envoyés
par la France). Et ces localités sont
aujourd'hui peuplés d'habitants

de langue anglaise.

Le texte

de Winslow

La déportation des Acadiens
a-t-elle été ordonnée par le roi
d'Angleterre ou par quelques-uns
de ses ministres? Si on se base sur

le texte ou document que le
lieutenant-colonel John Winslow
lut le § septembre 1755 aux Aca-

diens réunis dans l'église de

Saint-Charles de la Grand-Prée,
on peut répondre que oui Winslow
débute en effet par ces paroles:
“J'ai reçu de Son Excellence le
gouverneur Lawrence, les instrue-
tion du roi que j'ai entre les
mains. Etilajoute, *“Je vais faire .,

connaître les instructions et les.
ordres de sa majesté, qui sont que
vos terres et vos maisons et votre

bétail et vos troupeaux de toutes
sortes soient confisqués au profit
de la couronne, avec tous vos au-

tres effets, excepté votre argent et
vos mobiliers, et que vous-mèmes
vous devez être transportés hors de
cette province. Les ordres pé-

remptoires de sa majesté sont qire
tous les habitants soient dépor-
tes.

Voici un langage net: c’est,

d’apres Winslow, le roi d‘Angle-
terre qui a ordonné la déportation

des Acadiens. Mais c'est faux.
Celui-ci a commis l’infamie, ainsi
que Murray, de se servir du nom
du roi d'Angleterre, Georges II,
pour mieux tromper les Acadiens.
Les instructions et les ordres dont
parle Winslow ne sont autres que
les instructions scellées qui lui fu-
rent envoyées par Lawrence lui-
même: elles sont datées d'Halifax,
le 11 août 1755. Envoici le premier
paragraphe: ‘Apres avoir fait

connaître au capitaine Murray,

par malettre du 31 juillet dernier,
les raisons qui ont fait prendre au
Conseil de Sa Majesté (à Halifax)
la résolution de chasser tous les

habitants français, il ne me reste
plus qu’à vous donnerles ordreset

les instructions nécessaires à l’exé-

cution de ce projet. Les instruc-
tions de Lawrence suivirent (où il

n'est nullement question d'instruc-
tions et d'ordres reçus de Sa Ma-

jesté) d'empêcher les Acadiens de
s'enfuir, de s'en emparer, de les
mettre à bord des navires et de les
déporter. Unelettre de Laurence à
Wilslow, de la mêmedatedit: ‘Les
instructionsci-incluses renferment

toutes les explications nécessaires à
l'égard de ce qu’il y a à faire: je
n'ai rien à y ajouter, sinon que
vous devez avoir recours aux
moyensles plus sûrs pour rassem-

bler les habitants, et les embar-
quer, et vous servir des ruse ou de
force, selon les circonstances.**

Bien qu'il ne paraisse par rai-
sonnable, ni mème vraisemblable,
qu'un simple petit lieutenant-
gouverneur d'une province en
Amérique ait osé prendre sur lui-
mème la responsabilité de bannir
toute une population (7,000 habi-
tants) sans en avoir été préalable-
ment autorisé, les faits et les preu-
ves sont là qui rendent Lawrence

responsable du crime du bannis-
sement des Acadiens.

Que firent
nos pères?

Dansla quatrièmeédition de son
ouvrage, ‘“Un Pélérinage au pays

d'Évangeline,” l’abbé H.R. Cas-
grain mentionne la position où se
trouverent ‘les habitants français

de l'Acadie durant la guerre de la
succession d’Autriche en Améri-
que, de 1744 à 1748. Les Acadiens,
qui avaient été soumis à des trom-
peries et à des persécutions de tout
genre, auraient pu, s'ils l’eussent

voulu, secouer leur joug lors-
qu’éclata la Guerre de la Succes-
sion d’Autriche. Ils auraient pu
dire aux autorités d’Annapolis-

Royal: ‘‘Depuis que vous avez mis
le pied dans notre pays, vous nous
avez trompés, vous nous trompe-

rez encore. C’est vous-mémes qui,
par vos continuels manques de pa-
role, nous avez déliés de la nôtre”.
Mais que firent nos pères? Ils res-
terent tous fidèles au serment
qu’ils avaient prêté à Annapolis en
1729.

L'Abbé LeLoutre essaya de tou-

tes ses forces de convaincre les
Acadiensde s’en aller en territoire

français, mais-il ne réussit pas -
ceux-ci étaient trop attachés à leur
pays. Si les Acadiens avaient suivi

les conseils de l’Abbé LeLoutre, la
tragédie acadienne de 1755 n’au-
rait pas eu lieu et le Nouveau-
Brunswick serait aujourd’hui pro-
vince francaise, bien que sous la
domination anglaise comme le
Québec. Ceux qui blamentle zéle
déployé par l’Abbé LeLoutre pour
la cause française l’accusentà tort.
Ce missionnaire voyait clairement
l’avenir.

Il n’existe aucun document ve-

nant du Secrétaire d’État ou des
Lords commissaires blâmant ou
réprimandant Lawrence pour ce
crime. Au contraire, on le nomme
capitaine général et gouverneur en

chef de la Nouvelle-Écosse, le 7
janvier 1756, et les 25 mars 1756,

les mèmeslords commissaires, par

leur dépèche de ce jour à

Lawrence, montrent clairement

qu'au lieu de le blâmer, ils ap-
puient sa conduite.

‘*Le 7 avril 1916, je donnais, dit

Placide Gaudet, une conférence à
Halifax devant les membres de la

Société Historique de la
Nouvelle-Écosse. Cette conférence

intitulée: La Reddition du fort de

Beauséjouret l’expulsion des Aca-
diens, eut lieu dans la salle du
Conseil Législatif, construite sur
l'emplacementt mème où se trou-
vait, en 1755, la maison du gou-

verneur Lawrence, chez qui se te-
naient les séances du Conseil. Ci-
suit la dernière partie de ce travail
que je lus d’abord en français et
ensuite en anglais:

‘Ce fut à l'endroit même où
nous sommesréunis ce soir que fut

finalement décidé, le 28 juillet
1755, le crime de l’expulsion de
mes pères, quarante-deux jours
après la reddition du fort Beausé-

jour. Et si ce soir les mânes de

Lawrence, Belcher. Morris,
Green, Collier, Cotterell, Rouse,

Boscawen et Mostyn, les auteurs
de cette terrible tragédie, voltigent

au-dessus de nous dans cette salle,
elle doivent frémir de rage de voir
un arriere-arriere-petit fils de ces
malheureux Acadiens ayant la

hardiesse d'apparaitre en cette
ville d’Halifax, devant un audi-

toire presqu'entièrement composé
de personnes de langue anglaise,

pour mettre à nu, cent soixante
ans après, les tromperies et les
noirs desseins de Lawrence et de
ses acolytes. Laissez-moi ici affir-
mer qu’il y a dans l’histoire de
l'Acadie, une tache de sang indéli-
bile. Depuis nombre d’années des
écrivains de langue anglaise s’éver-

tuent périodiquement à y passer
l’éponge, mais malgré leurs nom-
breux lavages, elle y est encore et

rien ne pourra la faire disparai-
tre.”

le fond des choses~
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““Voir pour apprendre’

La télévision éducative à

Cuba: une grande réussite
par Nayda Sanzo Service spécial de Prensa Latina

LA HAVANE — Cuba a démontré que cette espèce de
cyclope domestique appelé télévision peut devenir un formida-
ble moyen d'éducation au lieu d’un instrument d'aliénation.
commec'est le cas dans les sociétés capitalistes.

Un tiers des émissions de la télévision cubaine est au service
direct de l'enseignement secondaire. sans compter les pro-
grammesd'éducation indirecte sur des sujets littéraires. scienti-
fiques. d'art et culture, philatéliques. etc.

Le XXe siècle donna à la
science un rythme vertigineux
jalonné de progres et de dé-
couvertes. Ce qui aujourd hui
est a la mode. demain sera su-
ranné... Un professionnel qui
ne remet pas constamment ses
connaissances a jour devient
un véritable analphabete dans
sa spécialité.

Ceci constitue un véritable
défi à l'éducation. Cependant.
c'est la science elle-même qui
viendra à son aide. avec des
moyens qui vont du simple
rétro-projecteur à de comple-
xes machines cybernétiques.

Oral et visuel

Parmi ces moyens auxiliai-
res d’éducation se trouvela té-
lévision. Avec le temps. la
sentence proverbiale de
Saint-Augustin ‘Voir pour
croire’ a perdu son accent

. théologique entre les mains
des hommes de science. qui
lui ont donné un sens plus
large: ‘’Voir pour appren-
dre’.

Des études spécialisées
prouvent que. tandis que le
goût. le toucher. l’odorat et
l'ouie participent à l’appren-
tissage de l'homme dans une
proportion ne dépassant pas
16 pourcent. la vue intervient
pour 83 pourcent.

En outre, on a pu prouver
qu'après trois jours d’étude
orale d'une matière, le cer-
veau n’a retenu que 10 pour
cent seulement, tandis que le
pourcentage de mémoire rési-
duelle s'élève à 65 pour cent
lorsque l'être humain combine
les méthodesorales et les mé-
thodes visuelles.

Comptetenu de ces avanta-
ges. de nombreux pays des
cing continents ont adopté le
systeme de la télévision édu-
cationnelle, quoique gardant
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Communication Education-
nelle (ILCE). UNESCO. dans

le livre: “*Télévision Educa-
tionnetle pour l'Amérique La-
tine". édité en 1970.

Ce succès n’est pas le fruit
du hasard. Sa base n'est pas
purement technique ou d'or-

ganisation. L'auteur du livre.

de ressources et de personnel
enseignant. mais aussi en tant
qu'instrument précieux pour
rehausserla qualité de l'ensei-
gnement. L'image. par es-
sence dynamique. est source
d'intérêt: elle retient l'atten-
tion de l'étudiant. permet
l'observation presque directe
de phénomènes qui ont lieu
tres loin de l'enceinte de
l'école. offre la possibilité
d'avoir des personnages et des
programmes en direct (en plus
des films). pouvant être
transmis au moment mèmede
l'action. à la différence du ci-
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À partir du cours 1970-71.
ON INtrOdUISIt des change-
ments qui donnerent à la téle-
Vision ¢ducationnetle une
programmation plus adequate
sur la base des opinions des
etudiants. professeurs et spe-
cialistes du Département de
Psychologie. Planification et
Statistiques du ministère de
l'Education.
On commença egalement à

utiliser le système du video-
tape” qui garantit une meil-
leure qualité etolfre la possibi-
lité de répéter lu classe autant
de fois qu'on le voudra.
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L’expérience cubaine a été la plus complete et la plus cohérente jusqu'à présent en Amérique du centre et du
sud. Chaque salle de classe dispose de deux postes de télévision.

Jésus Garcia Jiménez. direc-

teur de la Télévision Éduca-
tionnelle Espagnole reconnaît
qu‘’’il y a eu, à Cuba, une stra-
tégie de la télévision éduca-
tionnelle au service d'un plan
de promotion socio-
culturelle.’

La première
expérience

C'est pourquoi il est néces- .
saire d'opérer une transforma-
tion radicale des structures
politiques. économiques et
sociales pour que ce moyen de
communication. en tant que
véhicule idéologique. rem-
plisse pleinement sa fonction
éducationnelle.

néma qui réclame un proces-
sus d'édition et de copie.

La première expérience de
ce genre eut lieu à Cuba pen-
dant le cours scolaire 1967-68.
avec la programmation de
classes spéciales. portant sur
chacune des différentes ma-

tières de l'enseignement se-
condaire (du 7e au 13e degré).

englobant également les étu-
diants de l'Ecole à la Campa-
gne’ (mobilisation de 45 jours

aux travaux agricoles à la
campagne).

Lesrésultats encourageants
de cette expériencefirent que.
l'année suivante. on élargit le

L'image est source d’intérêt; elle retientl'attention de l'étudiant et permet l'observation presque directe de
phénomènes ayant lieu très loin de l’école.

leurs propres conceptions et
tendances. En Amérique La-
tine, 14 pays ont déjà adopté
ce nouvel instrument d'éduca-
tion.

Cependant, ‘l'expérience
cubaine a été la plus complète
et la plus cohérente de toutes
celles qui sont connues au-
jourd’hui en Amérique Cen-
trale et du Sud’. affirme l’Ins-
titut Latino-américain de la

 

Un pays qui a rendu l'édu-
cation massive dans un laps de
temps réduit grâce à l'éradica-
tion de l'analphabétisme. qui
compte à l’heure actuelle plus
de 2 millions d'étudiants. qui a
su former plus de 100 mille
maîtres et professeurs et a
donné des bourses d'études à
250 mille jeunes. devait for-
cémentfaire appel à la télévi-
sion, efficace non seulement
devant la carence provisoire

 

programme. non plus seufe-
ment pour réaffirmer des
connaissances déjà acquises
au préalable. mais pour déve-
lopper les programmes offi-
ciels des matières scientifi-
ques, des langues (anglais) et
des cours de perfectionne-
ment professionnel. La
‘“télé-classe’’ de 25 minutes se
complétait d’une séance, de la
même durée. dirigée par le
professeur.)
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Une chaine de la télévision
nationale est totalement
consacrée aux ‘’télé-classes  :
il estimportant de soulignerla

coordination étroite qui existe
entre le Ministere de l'Éduca-
tion et l'Institut Cubain de
Radiodiffusion: ce dernier
fournit les équipements et le
personnel spécialisé.

l'horaire des ‘télé-
classes” s'étend depuis 8 heu-
res du matin jusqu'à $ heures

de Fapres-midi: les cours por-
tent sur les matières corres-
pondantes a l'enseignement
secondaire et pre-
universitaire (7¢ au 13 degré):
cn outre. les professeurs sui-
vent des cours de Psychologie
de l'Apprentissage chez les
Adolescents.

En ce qui concerne la hitte-
ruture. par exemple. avant de
commencer par l'étude d'un
auteur. on offre aux étudiants
une Introduction filmée por-
tant sur l'époque où cet auteur
vécut. ct. a la fin de l'étude
complete sur l'auteur et son
veuvre. les étudiants sont in-
vités a regarder une pièce de
théâtre ou un film comme
cxemple de son oeuvre. On en
fait de méme pour l'Histoire.
la Physique. la Chimie et les
autres matières. Jd apres leurs
caractéristiques particulieres.

Au mois de février dernier.
84.076 étudiants de tout le
pays reçurent des ‘’télé-
classes’ d'une durée
moyenne de 2$ mn chacune.

Au mois de mai. Cuba réu-
nira son Premier Forum de Té-
lévision Éducationnelle pour
définir ses objectifs actuels et
futurs: 11 servira de même à
analyser le chemin parcouru
Jusqu'à présent.

Le critère soutenu par Cuba
— par opposition à d'autres
pays — est que cette spécialité
pédagogique ne remplacera
jamais le professeur, en
contact direct. lui, avec l'étu-
diant. mais qu'elle est un ins-
trument précieux de la péda-
gogie contemporaine.
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Le Canada a présenté le spectacle

national le plus indigent du Festival
Le Canada a présenté

dimanchesoir sur les Plai-
nes d’Abraham ce que
beaucoup s’entendent
pour désigner comme le
spectacle national le plus
indigent du Festival, meme
s’il s’est trouvé, dans l’au-
ditoire de 20,000 person-
nes, quantité de specta-
teurs pour applaudir et
chanter en choeur.

Réunis dans le cadre
prétexte d’une auberge,
pour une veillée tradition-
nelle, quelque 25 chan-
teurs, danseurs et musi-

ciens de sept provinces ca-
nadiennes dont le Québec
n’ont réussi produire en-
semble qu’un spectacle
vulgaire, d’une pauvreté
navrante, très certaine-

ment bâclé. Dialogues et
chansons fourmillaient de
sacres et de plaisanteries

faciles.

Par exemple: ‘‘1, 2, 3, 4,

5, 6, .. oh que ses seins sont

lisses! 7, 8, 9, 10, 11, 12,
13... Canadiennes-
françaises, ça vaut 36 Chi-
noises.’” Commefraternité
des peuples, on ne fait
guère mieux! Ou encore:
‘‘Viens danser ma grosse
calvas!”’ Ou enfin ce su-
perbe hymne au printemps
dont on réclame des feuil-
les pour se ‘‘torcher le

”
Ce

“‘La fête à l’auberge Jo-
lifou”’, indique la présen-
tation, est un collage des-
tiné a ‘‘traduire en musi-
que quelques pages de
l’histoire du Canada-

français’’. C’est le secréta-
riat d’État qui a assuré la
coordination et investi
$40,000. Gilles Rochette,
recherchiste et auteur pour
Radio-Canada, et Pierre
Collin, acteur et metteur
en scène, avaient la res-
ponsabilité de la produc-
tion.

Pris au piège de la politi-

que fédérale de récupéra-
tion francophone, une fois
de plus, des Canadiens-
français de partout au
pays: du Nouveau-
Brunswick, principale-
ment, mais aussi de l’Île-

du-Prince-Édouard, du

Manitoba, de l’Alberta, de
l’Ontario, de la Colombie
et même du Québec, sans
compter les Hurons de
l’Ancienne-Lorette.

Il semble que la troupe
n’ai eu droit qu’à deux ré-
pétitions de six heures. Ça
se sentait. Et c’était long:

deux heures et demie de ce
cette création inutile ont
acculé le Tchad à s’exécu-
ter ensuite devant un audi-
toire réduit à quelques mil-
liers de personnes.
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Surveillez cette épée. Les spectateurs montrent leur étonnement au momentoù ce jeune

Lo, A = . + A : :garçon s apprête à atterrir sur les épées de son compagnon de la Côte d’Ivoire. Mais
aucun danger, les épées seront retirées au dernier moment.

 

Programme du Festival
 

Tousles jours

9h00 - 18h00 15 CARREFOUR ENVIRONNEMENT
9h00 - 12h30 EXPOSÉS ENVIRONNEMENT(École

d'architecture, Université Laval)

10h00 15 Ateliers jeunesseslittéraires du Quebec

10h00 à 24h00 2 Communications internationales par
radio-amateurs

10h30 - 20h00 2 VILLAGE DES ARTS OUVERT

12h00 - 21h00 12 Exposition de périodiques

13h00 17 Artisans, sculpture. gravure. atelier hbre

13h30 - 14h30 14 Courts métrages amateurs du Quebec.

14h00 - 17h00 Chansonniers et Jazz « Boîte en vacances-
24, boul. Champlain

16h30 15 Environnement audio-visuel tactile
« Trans-sphères » :

19h00 - 20h15 1 LUTTES TRADITIONNELLES,prés du
Village des Arts

20h00 - 24h00 Chansonniers et Jazz « Boîte en vacances »

1-—Grande scène extérieure; 2—Village des arts; 3—Grand Théa-
tre - Salle Louis Fréchette; 4—Grand Théâtre - Salle Octave-
Crémazie; 5—Institut Canadien; 6—Parc des Gouvemeurs:
7-—Parc Montmorency; 8&—Place Royale: 9—Place de l'Hôtel de
Ville; 40—Palais Montcalm; 11—Jardin Grande-Allée; 12—Peps-
Université Laval; 13—Terrain du Peps; 14—Théâtre cité universi-
taire; 15—Pavillon de Koninck; 16—Chapelle Grand Séminaire;
17—Pavillon Pollack; 18—Musée; 19—Edifice G. Auditorium.

9h00 - 18h00

12h00

12h00

12h00 - 23h00

12h30

12h30

12h30

13h00

14h00

14h00

15h00

15h00

15h00

16h00

16h30

16h30

17h30

17h30

18h30

19h00

19h00

19h00

19h00

19h15

20h30

20h30

20h30

20h30

21h00

21h00

21h30

22h00

10

15

12

14

16

14

Mardi, 20 août
PARACHUTISME '

Jean Custeau (chansonnrer)

Cinéma: « Pique-nique », « Noël et Juliette »

VOLLEY-BALL, Gymnase 1305

MUSIQUE DE MADAGASCAR

les Mimes Électriques

Théâtre en Vrac

Départ d'une dérive urbaine (rallye-théâtre)

Cinéma: « Le sang des Paras » (Haute-Volta)

Musique du Niger

CINÉMA:« Mali, carrefour des Civilisations»
Danses etjeux traditionnels (Tunisie
et lie Maurice)

Tiers - théâtre de Lévis

Nebrak(ballet-jazz)

Organisation « O » (théâtre)

Les Tournesols (danses)

Danses et musique d'Haïti

La Boussole (théâtre)

Soccer: Rocamadour-Francophonie

Crosse (Aréna de Sainte-Foy)

Percussions Plus ou Moins

Échecs-Fanorona (Initiation)

Spectacle aquatique (Piscine 1388)

CINEMA: « Tranonkala », « Asakasaka ».
« L'Option »

*BALLETS AFRICAINS (Cameroun, Dahomey.
Haute-Volta)

“ *CHANTEURS ET SPECTACLES AFRICAINS

(6 pays)
*CONTEURS, POETES ET GRIOTS (9 pays)
SPECTACLE NATIONAL (Martinique et
Guadeloupe) :

Cinéma: « Saitane », « Le Wazou polygame »
Biblio. Ste-Foy

Cinéma

*ATELIER-THÉÂTRE «Les nègres »
CINÉMA: « L'Option » (Sénégal)

La plumeet lepinceau

 
dansla rue

par Gisèle Tremblay

Dans le faubourg Saint-
Jean Baptiste, à quelques

traînées de savate de la porte
Saint-Jean, des étudiants et

des ‘drop-out’ont envahices

dernières années de vieilles et

vastes demeures désuetes
qu’il repeignent de couleurs

fauves ou tout de blanc. Ce
week-end, et pour toute la se-

maine, parents et enfants du

quartiers se sont à leur tour

emparés des pinceaux, pour
peindre des panneaux, au

fond d'un pari de sable ap-
pelé, sans dérision, Richelieu,

du nom de la rue où il se

trouve.

Sur le campus de l’Univer-

sité Laval, non loin de la ter-

rasse où tout le monde se

donne rendez-vous, on a
étendu sur les trottoirs de

longs rouleaux de papier

brun. On a engagé de jeunes

poètes à $25 par jour pour y
inscrire des réflexions de leur

cru et provoquerainsi les pas-
santsà y aller de leurs graffiti.

Le Festival regorge de spec-
tacles *‘professionnels’’. Avec

le happening pictural du parc
Richelieu et les ‘‘poésialo-

gues‘’ du campus, on a voulu

redonner au commun des
mortels des outils d’expres-
sion, avec cette liberté qui a

touché bien des délégués afri-

cains, étonnés qu'on puisse
huer deux premiers ministres

sans coup férir.

La boule

La Société des artistes pro-

fessionnels du Québec (SAPQ)

a reçu $8,700 du ministère des
Affaires culturelles pour par-
ticiper à la Super Franco Fête.
Elle a consacré cette somme

au happening du parc. ‘‘Pour
nous, c’est important de subs-

tituer à une politique de pres-

tige une action sociale et cul-

turelle’’, explique M. Giu-
seppe Fiore, président de la
SAPQ.

Quelques centaines de per-

sonnes sont passées par le
parc, la majorité pendant le
week-end. Des peintres de la

SAPQ, qui ont un atelier

communautaire dans le quar-
tier,.servent d’animateurs. Et

les enfants peuvent circuler ,

sans danger, la rue ayant été

fermée à la circulation.

Un homme a peint un pay-

sage de neige mais il a confié
les nuages à un autre; insatis-

fait, il est revenu, le lende-
main retoucher ses nuages.
Une femme a travaillé un

panneau avec ses trois en-

fants. Un jeune sociologue a

peint un cowboy étendu dans
l’herbe haute.

M. Fiore observe que les

adultes sont souvent guidés

par des stéréotypes. Celui du
cadre, par exemple. C’est

ainsi qu’un homme a

commencé par peindre la
bordure d’un cadre, sur les.

quatre côtés de son panneau,
avant d’y dessiner des mai-

sons, puis de les ‘‘colorer’’.

‘‘On veut s’éloigner de
l’image romantique de l’ar-

tiste’’, indique M. Fiore.
L’une des façons d’y arriver,
c’est de permettre aux gens de
s’exprimer dans un art qui
leur paraissait peut-être inac-

cessible. M. Fiore ajoute que
l’artiste professionnela tout à
gagner, lui aussi, à ce contact:
‘“Il doit tenir compte des
schèmesde référence populai-
res et faire l’analyse critique
de son langage”.

Bref festival
Quelque 150 journalistes étrangers. invités à une épluchette

de blé d'Inde, dimanche soir aux Éboulements. ont été surpris

par un fort détachementde la Sûreté du Québec. escouade de
la Moralité, accouru sur les lieux à la suite d'une plainte pour
drogueet prostitution. Une trentaine de voitures et des poli-

ciers en civil, à la maison d'un haut fonctionnaire québécois à
l'étranger! Un juge de paix avait accordé le mandat de perqui-
sition. Vérification faite, parmiles femmesetles enfants, les
policiers se sont excusés. L'histoire ne dit pas de quoi.

  

© © ©

Les journalistes ont pu voir hier 12 minutes des ‘’Nègres”.,
la pièce retirée de la programmation officielle à la suite de

pressions africaines. Le montage sur vidéo. réalisé par la
Radio-télévision belge. comporte. outre des extraits d’une
répétition générale, des moments d'entrevue avec le metteur
en scène, Claude Régy, et le comédien belge pârticipant.
Philippe Geluck, ainsi que des scènes de maquillage. Plu-
sieurs journalistes ont été impressionés par la qualité de ce
qu'ils ont entrevu. C’est une troupe française. par ailleurs, qui
a commencé, dimanche soir, à respecter la minute de silence

avant spectacle, en guise de protestation contre la censure des
**Nègres’’, selon la consigne donnée ce week-end.

e oo oo _

C'est pire que le Carnaval!iLa première fin de semaine du

Festival a attiré à Québec environ 120,000 visiteurs dont
80.000, estime-t-on, resteront jusqu'àlafin dela fête. samedi.

Au total, depuis le début, c'est 400.000 personnes que le
Festival a amenées dans les mille lieux de ses plaisirs.

\

La chanson du Festival. commandée à Stéphanne Venne,
n'a guère de chance de figurer au palmarès. ‘I sera une
fois/sur les Plaines d'Abraham/un feu de joie/une explosion
des ames/et ce sera/la Super Franco Féte (...) lls viennent de

partout/Tous ces gens du langage de chez nous/Chanter sur
ce langage le plus doux/la Super Franco Féte.(...)".

e e ©

La délégation française à expliqué hier son boycottage de la

cérémonie de clôture. lors des compétitions d'athlétisme où
son équipe derelais féminine avait été déclassés: ‘Classer les
pays en fonction de leurs résultats et en donnerdesinterpréta-
tions nationalistes. c'est oublier que certains pays. dont la

France, ont délibérément choisi d'envoyerde jeunes espoirs
et non de grands champions”.

  

   

 

quoi faire

au québec?
LAURENTIDES.

Mont-Laurier: Lac Carré.

Auberge de la Cabouse. acti-
vités en plein air pourjeunes

Samedi, un affichiste fran-

çais de passage au Québec a
peint un panneau aux formes

géométriques; il a aussi fait

travailler deux enfants, dont
les panneaux apparaissent de
part et d’autre du sien, dans

une joyeuse confrontation de

couleurs naïves et de formes
savantes.

: Les enfants, de 4 à 13 ans,

ont peint des soleils et des
oeils, noyés de couleurs de

craie. On leur a demandé de

rappeler leurs rèves. Beau-

travailleurs et étudiants.

Pour réservations: 688-2233

- SAGUENAY-LAC-SAINT-

JEAN

\

Jonquiere: Congres annuel

de l'association féminine
d'éducation et d'action so-

ciale (AFEAS) au Cegep de .
Jonquière. Thème:Assûme

ta condition de femme”.

née: le budget est épuisé. Le
premier a écrit quelque chose
sur l’impérialisme américain.

Le second, noircisseur de trot-

toins, fut plus bref, et plus élo-
quent: ‘‘Détruire, s’impose’’.

Perpendiculairement à ‘ce
trottoir de papier, encore

presque vierge, un autre était

déjà repu de lignes incisives,
vengeresses ou résignées. IH y

avait des signatures connues,
dont les phrases ont déjà orné
des tableauxofficiels et appelé

sur elles la colère des cen-
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coup rêvent au diable. L’un
d’eux a écrit: ‘‘Je reve tousles
soirs à maman”. Un autre a

simplement dessiné quatre

lettres pleines: ‘“Cannabis’’.
Au fond du petit parc, il y a

une grosse boule métallique,

couronnée d’un anneau au-
quel pend un câble. Une main
anonymea tracé sur ses zones:
peintes: ‘‘Il ne suffit pas de
transmettre la vie, il faut

transmettre l’espoir’’.

Le cri

Sur le campus, le jeu des

graffiti est d’une toute autre
nature; plus intellectuel et dé-

libérément provocateur. Les
poètes à $25 qui donnaient
l’exemple, genoux à terre, dé-
clarent que l’initiative est des
Jeuriesses littéraires. Eux en
étaient à leur dernière jour-

 
seurs. ‘‘L’osti de franko-fake
des colonisés’’ est signé ‘“Pa-
tof Péloquin”.

Mais ces trottoirs sont plus
volontiers fa rue des anony-

mes. Qui sont cinglants: *‘Re-
cette: achetez quelques délé-

gués francophones, (...) et

place à la crétinisation: “Qui
sont raisonneurs: ‘‘La provo-
cation est une maniere de re-

mettre la réalité sur ses

pieds”. Qui sont marxistes:
“La condition matérielle dé-
termine la conscience.”’. Qui

sont observateurs: ‘‘Le peu-
ple a sa Super Franco Fête à la
tévé.”
Mais au milieu des cris qui

se croisent, se répondent, se

concertent, il y en a un qui
embrasse tous les autres,

déçu, définitif: ‘“Ene se passe
rien, chacun hurle dans son

coin.”
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Satellite de télécommunications

Le Québec coord

programmes en 1
Le ministere des Commu-

nications du Québec wient de
faire connaitre le contenu des
six projets québécois d’utilisa-
tion du satellite technologi-
que de télécommunications
(STT), de conception et de fa-
brication canadiennes, qui
sera lancé en 1975 par la
NASApourle compte du gou-
vernement américain.

Cette participation québé-
coise se fait dans le cadre de
l'entente canado-américaine
survenue en 1971 pour la
construction et le lancement
de ce satellite. La décision du
Québec de participer au pro-
gramme STT remonte à fé-
vrier 1972.

Le ministère québécois des
Communications assumera la

coordination des six pro-
grammes dontil vient de dé-
voiler la teneur: les communi-
cations communautaires au

Nouveau-Québec, la télémé-
decine au Nouveau-Québec, le
télé-enseignement (responsa-

ble: l’Université du Québec),
la radiotéléphonie (responsa-
ble: la Société de développe-
ment de la Baie James), la
transmission des données

(responsable: l'Institut de re-
cherche de I'Hydro-Québec a
Varennes) et la télééducation

et la téléculture (responsa-
bles: ministère de l'Éducation
du Québec et le Centre d'étu-

des bilingues de l’Université
de la Saskatchewan).

Au Nouveau-Québec, le sa-

tellite technologique de télé-
communications sera d'abord
utilisé à des fins de communi-
cation instantannée entre des
groupes Inuits actuellement

fort impliqués dans des expé-
riences de communications
communautaires. En outre, le
programme STT sera l’occa-
sion, pour ces groupes d’es-

Une tournée du Québec

Des Belges
(P.T.) — Trois semaines,

c’est bien court pour se faire
une idée de ce qu’est le Qué-
bec et de ce que sont les Qué-
bécois. Une quinzaine de Bel-
ges, qui étaient au Québec
pour en faire le tour, dans
tous les sens du mot, sont re-
partis en fin de semaine der-

nière pour Bruxelles avec une
image encore embrouillée de
la “‘québécitude’’.

Venus au Québec dans le
cadre d’échanges belgo-

québécoises ces Belges vien-

nent pourla plupart du milieu
de l'enseignement et du milieu
professionnel: enseignants,
étudiants, cadres.

Ils avaient comme tous les.

étrangers une image un peu
préfabriquée de ce qu'était le
Québec, de ce qu’était la vie
en Amérique. Dans certains
cas ils repartent avec des pré-
jugés confirmés, dans d’au-
tres avec une perception re-
nouvelée du tout au tout.

Un des mythes les plus an-

crés dans l’esprit des Euro-
péens à propos des Québécois,
celui du contact avec la na-
ture, a pris un sérieux coup.

Ils se sont dit très surpris
d'apprendre que la moitié de
la population du Québec était
concentrée dans un rayon de
30 milles de l‘intersection
Peel-Sainte-Catherine, et

qu’en fait de contact avec la
nature, celà se limitait sou-

vent a des ‘ifins de semaine
dans le nord” une fois de
temps a autre.

Venus ici avec intention de
faire une expédition dans la

 

quimaux, de se faire mieux

connaitre des populations du
sud du Québec.

D'autre part, on tentera de
mener une expérience de té-
lémédecine entre certaines lo-
calités du Nouveau-Québec et

un centre hospitalier de la

ville de Québec. A court
terme, il s'agira d'améliorer
les soins fournis à la popula-
tion esquimaudeet à plus long
terme, d'améliorer l’analyse

des conditions de vie des pa-
tients résidant au Nouveau-

Québec.

Par sa participation au
programme STT, l'université
du Québec voudrait mettre
l'accent sur l'objectif qu’elle
s’est fixé d'assurer une plus
grande accessibilité de tous les
Québécois à l’enseignement

universitaire. Dès lors, le STT
lui donnera ta possibilité de
relier entre elles ses diverses

onnera Six

975 et 1976
constituantes autrement que
par ligne téléphonique.

Parle biais du programme,
la Société de développement
de la Baie James compte pour
sa part relier sescampssatelli-
tes aux bureaux de la société à
Montréal. En ce moment, les
communications ne peuvent
se faire directement entre ces

divers points.

C'est en raison surtout du
caractère provisoire et de la
mobilité des campsquel‘utili-
sation du satellite technologi-
que s'avère plus justifiable,
aux yeux de la SDBJ, que le
recours à la radio HF.

Le projet de l'Hydro-
Québec est d'établir une liai-
son de télécommunications
parle satellite pour une ligne
de téléphone entre la ville de
Québecetla ville de Sept-Îles.
Les objectifs de cette expé-

rience sont de déterminer si.
d'une part, le moyen de
communication par satellite
peut s'appliquer de façon pra
tique et économique à la ges-
tion de réseaux électriques, et
si, d'autre part, un satellite de
telécommunications peut se
prêter à la mise en place d'un
petit réseau commuté detélé-
phone.

Enfin, l'expérience qui sera
menée conjointement par le
Québec et la Saskatchewan
vise à utiliser le satellite tech-
nologique pour relier un vil-
lage québécois avec les
communautés francophones
de la Saskatchewan. Cepen-
dant, les problèmes relatifs à
la transmission de program-
mes de télévision et de radio

sont encore à l’étude. Les do-
maines touchés par ces échan-
ges seront ceux dela culture et

de l'éducation.

,
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Un groupe d'avocats
vient d'obtenir une accré-
ditation au nom du Svndi-
cat des avocats de l'Aide
juridique t Laurentides et
de Lanaudière. H s'agit

d'une première dans l'his-
toire du Québec et il ext

possible qu'on n'en reste
pas la: des projets sem-

blables seraient mis de
l'avant à Montréal et «ur
la rive-sud pour d'autres

groupes d'avocats de
l'Aide juridique.

Les 17 nouveaux «xvndi-
ques sont des avocats sa-

lariés du Centre juridique
commumautaire des Lau-
rentides et de Lanau-
dière. Hs n'ont pas encore
pris la decision de <'atti-
lier à lune ou l'autre des
centrales syndicales sus-

ceptibles de les recevoir.
à savoirla CSNerla FTO.

"Nous n'avons pas
voulu brusquer les cho-
sex, noux « expliqué le
coordonnateur du svndi-
cat, Me Jean-Pierre Bor- 

au pays des mythes
nature, ils s’étaient équipés
matériellement et psychologi-
quement pour faire du cam-
ping. Les rencontres qu’ils

ont eues avec des Québécois se

sont d’ailleurs limitées à des
‘‘contacts-camping’® comme
le mentionnait l’un d'entre
eux.

 

Cette expédition a d'’ail-
leurs été pour beaucoup dans

le changement qui s’est pro-
duit chez eux quand à l’idée
qu'ils s’étaient faite des Qué-
bécois. Ainsi plusieurs de ces
voyageursse sont dits choqués
par les roulottes tout-confort
qu'ils ont croisées à plusieurs

 
(Photo Antoine Désilets)

Si ces Belges en voyage au Québec n’ont pas vu le pays qu’ils croyaient voir, sur d’autres
points par contre, ils se sont retrouvés en terre de connaissance.

RENÉ LÉVESQUE

(suite de la page 1)

 

dabrant de Maurice Belle-

mare est venu à point nommé
pour émietter le mieux pos-
sible les forces d'opposition.
Soutenue d'emblée par M.
Yvon Dupuis. l'aventure se-
rait déjà en train de virerà la
simple nuisance... Si le De-
voir n'était pas là pour l'en-
tretenir. Comme hier matin.
Justement.

Petites naïvetés et
grosse menterie

Avec une candeuroùbrille

Surtout par son absence le
souci de l'information. on
vous y décrivait le vieux re-
nard brandissant ‘‘un bulle-
tin de présentation porteur
de 7,211 signatures d'élec-
teurs du comté’’… Vérifiées

Ou pas, aucune importance:
signataires par jour de-

puis le 6 août. 60 à l'heure dix
heures par jour. c'est pour-
tant quelque chose. C'est
peut-être même se moquer
du monde ouvertement.

De même,le sérieux papal
avec lequel on accueille les
Jérémiades du patriarche
Unioniste sur sa ‘pauvreté’!
Unefois placé le produit de la
vente de Montréal-Matin et
autres legs du patronage au

temps de M. Loubier, il de-
vait en sortir quelque
$400,000 du revenu annuel

Baranti. On n'a quand même

pas tout dépensé l'an dernier

pour combattre... le PQ au
profit des libéraux!

Mais la meilleure — le gros

titre d'hier matin — c'est le
récit vaguement circonstan-
cié d'un ‘plan d'indépen-
dance en 10 ans’ que M.
Claude Morin. ancien

sous-ministre et membre de

l'Exécutif du ‘PQ. aurait ex-
posé au mème M. Bellemare
dès sa récente ‘’résurrec-
tion" politique.

Le sujet est d'importance

et. comme d'autrès. M. Mo-
rin ne peut. en effet. que s'en
prévccuper: comment s'ef-

fectuera éventuellement la
transition du présent régime
colonial à celui où nous au-
rions enfin la volonté nor-
male d'être maîtres chez
nous? de quelle façon les

étapes  pourraient-elles
s'aménager de concert avec
les citoyens. et pendant

combien de temps? Cela
mérite bien d'être discuté.
d'autant plus qu'il s'agit de
l'option fondamentale d'un
parti démocratique qui. en
moins de 7 ans.a rejoint tout
près dés deux cinquièmes du
Québec français pour deve-
nir I'Opposition officielle de
‘Sa Majesté‘.

Pas plus fou qu’un autre.
M. Bellemare y pense et se

dit: "A mes 1.100 survivants
de 1973. il me faudrait a tout

prix ajouter quelques milliers
de votes dans Johnson. Ou

diable les rapailler? Avecles
créditistes. ça ne marche pas
fort fort: échaudés par Du-

puis et combien d'autres ex-
ploiteurs de leur bonne foi.
ils sont devenus plutôt mé-

flants. Si j'essayais de re-
joindre ces braves et naïfs
péquistes — trop honnêtes
dans l'ensemble pour s’ima-
giner qu'on puisse leur men-

tir en pleine face. Évoquons

donc des tractations en cou-
lisse, des lueurs de rappro-
chement. Et si possible.

d'une façon qui implique une
certaine incertitude de l’ave-
nir. Quoi de plus raccolable.
en effet. qu'un gars un peu
découragé?...”

Restait a trouver le canal

de diffusion où l’on avalerait
la couleuvre d'un trait et.
commele reste. sans vérifier.

Le Devoir était là. sournoi-
sement anti-péquiste comme
l'an dernier. et soupesant

depuis lors avec une minutie
pontificale les moindres peti-
tes rumeurs sur les chances
d'une ‘troisième force”.
N'importe quoi pourvu que
le statu quo attende les ora-
cles avant d'oser changer!

Jusqu'à prendre un Maurice
Bellemare très au sérieux...

 

Voilà donc ce pauvre
Claude Morin qui apprenait

hier matin. à la ‘une’. qu’il
avait ‘’rencontré discrète-
ment’ le fantôme unioniste
pourétudierl'avenir. A-t-on
eula décence (oule strict mi-
nimum d'instinct profes-
sionnel) de vérifier auprès du
principal intéressé qui. la
veille. était chez lui toute la
soirée” Jamais de la vie: ça
ressemble à ce qu'on sou-
haite. donc c'est vrai'

Etc'estainsique M. Morin

a dû. toute la journée d'hier.

galoper de studios en salles
de rédaction pour rétablir les

faits. Dont l'essentiel est que

‘la dernière fois que j'ai ren-

contré M. Bellemare. celui-ci
était ministre dans un gou-
vernement de l'Union Na-

tionale ’. Vers 1969. quelque
part par la...

ci. un jeune avocat trop
gourmand qui tache de pas-
ser de nouveau en se faisant
oublier: là un vétéran de la
’poutine’’ ancestrale qui ne
se gêne pas pour mentir
comme un arracheur de
dents — et avec fracas. grâce
au Devoir... Meme si le PQ
n'avait rien d'autre pour les
citoyens de Johnson. ce se-
rait déjà énorme que de leur
offrir la chancede sortir de ce
bon vieux bourbier à l’an-
cienne mode.

reprises sur les routes ou sur
les terrains de camping.

Comment prétendre a2 un

contact avec la nature quand

on a, monté sur roues, der-

riere sa voiture tout ce qui fait

que la ville est ville’, affir-
mait l’un d'eux.

3,500 milles en 24 jours, la

Gaspésie, la Côte Nord et la
Manicouagan, le Lac Saint-
Jean, la Mauricie, les Lauren-

tides, l'Abitibi et Ottawa. De

toutes ces régions, ils ont re-
tenu une certaine unité de

vue, d’habitudeset de vie chez
les habitants qu’ils ont trou-
vée surprenante par compa-
raison avec l’Europe, où sur
des distances équivalentes, il
est possible de passer à travers
de multiples genres de vie.

Classant les Québécois
quelque part à mi-chemin en-
tre les Américains et les Euro-
péens, un des Belges, qui avait

auparavantvisité le sud-ouest

américain, s'est plu à compa-
rer les Abitibiens aux *‘pion-

niers'” des états de ce coin des
Etats-Unis.

**L.'image que j'avais de ce
pays. le Canada, c’était 1'On-
tario riche et anglophone. Le
Québec n’a que tres peu a voir
avec cela’, commente un au-

tre membre du groupe.

La plupart de ces Belges
voyageurs se sont dit surpris
de ne pas rencontrercette ri-

chesse matérielle qu'ils
croyaient trouver au Québec.

Toute proportion gardée, ils
affirment avoir de meilleurs
salaires que n'en ont les Qué-
bécois.

Les Indiens, la langue de
travail... et tout le reste.

En fait ce voyage se résume
ainsi. ils repartent dans leur

pays sans rapporter dans
leurs bagages beaucoup de

certitudes mais au contraire

beaucoup d’interrogations.

Bref Canada )

Subventions à la dépol-

lution

OTTAWA (PC) — Des su-

bentions totalisant $957, 30

ont été accordées par le gou-

vernement fédéral à diverses
compagnies de lapier, insti-
tuts de recherches et universi-

tés dans le cadre du Pro-
grammecoopératif de recher-
che sur la réduction de la pol-
lution mis en oeuvre par le
Ministère de l'Environne-
ment en collaboration avec

l'industrie des pâtes et pa-
piers.

Important déficit
en Ontario

TORONTO (PC) — Le
gouvernement ontarien pré-

voit un déficit budgétaire de
$740 millions pour le présent

exercice financier. soit $115
millions de plus que prévu, a
annoncé lundi le bureau du
Trésorier provincial.

 

Pour thérapie
efficace et intensive

“PRIMAL SCREAM”

La Société de psychanalyse et
de thérapie “Primal Scream’
de Montréal

516 est, rue Sherbrooke
844-8651  
 

David Lewis devient

professeur

a Carleton

OTTAWA (PC) — Le chef
du Nouveau parti démocrati-

que, M. David Lewis. a été

nommé chargé de cours à
l'Institut des études cana-
diennes de l’université Carle-
ton, à Ottawa.

M. Lewis. boursier Rho-

des, donnera des cours au dé-
partement des sciences politi-
ques. Comme l’a expliqué le
directeur de l'Institut M. Da-
vidson Dunton, le chef NPD

aura le loisir d'étudier et
d'écrire, et il sera égalementà
la disposition des étudiants

qui requerrent son aide.
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CLINIQUE D’ÉPILEPSIE

DE MONTRÉAL
L'épilepsie, un phénomène naturel qui peut se contrôler

   
AE —

Tél.: LAN-3000

822 est, Sherbrooke, Suite 400

Montréal, Québec .

Dr. Fernand Poirier. Epileptologue, Directeur

 

  

  
 

Des avocats de l’Aide
juridique se syndiquent

duas. Chaque chose en
NON TCIPS, Notux avons act

par concensus pour en ar-
river à la formation de ce
svadicat et nous diseute-

rons plus tard d'attilia-
tion, en temps et lieu
Pour l'instant, lex ment-
brex n'en sentent pas ne-
cossairement le bexoin

Ve Borduas à tenu «
preciser qu'aussi etrange
que cela puisse paraitre

aux veux de certain
c'est “parce que tout va
bien dans nos relations
avec notre emplovewr (lu

Corporation regionale de
l'Aidejuridiques que nous
nous svndiquons: nous
voudrions que cola com
nue ct il nous <embk

qu'en nous donnant des
structures de represente

tion. cette vituation sera
plus facile à maintenir”

Deux tentatives prece
dentes de syndicalisation

d'avocats ont echo.
Les avocats du conten-
tieux de la ville de Mon-

~

R
H
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real ont du abandonner

leur projet de se vndi-

quer ils etaient rendus en
Cour d'appel pour ve de-
rendre dos objections que
la Ville apportait et taute
de moxens nancies, il
er dance tontber. Une
autre lentatne avait cle

taite par des avecatx de

l'ancécnme Assistance jt

dutane hour deonand
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Les Indiens du Québec:

sont impatients de .

prendre la parole
C'est aujourd'hui à la Ma-

caza, la journée de solidarité
des Indiens du Québec, une
“journée mémorable et histo-
rique’ à laquelle les chefs in-
diens des autres provinces du

Canada, ainsi que des repré-
sentants officiels des gouver-
nements du Canada et du

Québec, sont invités.

‘*Nous savons qu aussi

longtemps que nous nous bat-
trons, nous survivrons. Si

nous nous rendons, nous

sommes morts’, a déclaré
hier dans un communiqué
l'Association des Indiens du

Québec qui organise cette
rencontre.

Les Indiens du Québec ‘*di-
ront clairement ce qu’ils veu-

lent comme instrument pour
façonner, à leur manière, leur
avenir‘ et c’est au gouverne-
ment fédéral qu'ils le diront.
Cette ‘‘libération de la pa-
role”* sera accompagnée de

chants et de danses dans la
pure tradition des ancetres.

Cette journeesera suivie les +.
21,23 et 23 août de l’assem- »
blee generale annuelle. De-+-
puis le mois de janvier der- ….
nier, les dirigeants de l'Asso- -

ciation ont consulte tous leurs
membres en visitant toutes tes |

bandes indiennes du Quebec.

De cette consultation. un

consensus s'est rapidement-+

dégage. annonce l'Associa- >.
tion. .

‘Maintenant impatience
de prendre ta parole, apres

des années de sitence et de.

frustrations, nous gagne. Or,»

tel que promis, nous parle-+-
rons d'une façon claire, sans --

ambiguité. Nous le ferons»
chez nous a Lu Macaza, notre” -

centre communautaire ou’

s‘enseigne la culture in-

dienne. ,
.-

‘a

Aujourd'hui. conume aux -¢
temps anciens, les Indiens fra- —

terniseront entre Montagnais, + »

Naskapis,  Mic-Macs,  Hu-~
rons, Abenahis, Mohawks, |

Agonquins. Cris et Tètes de -,
Poule.

Les Indiens de Kenora

rangent leurs
KENORA. Ont. (PC) —

En prévision de pourparlers

importants. et surle point de
régler plusieurs de leurs
griefs. les Indiens militants

qui occupent le parce Anici-
nabe. a Kenora. depuis un
mois. ont renoncé àleurs fu-
sils dimanche soir.

Cette fin de siege est venue
apres un week-end d'entre-
tiens ou M. Denis Banks. co-

président du Mouvement in-
dien d'Amérique. à joue un

rôle capital. Les Indiens ont
brûlé leurs cocktails Molotos

puis cérémonieusement ont
rangé leurs fusils et carubi-

nes. armes qui ont ensuite cte

armes "

transportees au centre

communautaire de Kenora.

[Le procureur general ad-.,
joint de l'Ontario. M Frank,
Callahan. à déclare samedi.

soir: — Tout n'est pas entie-
rement mais nous Uo

sommes en bonne posture
d'entreprendre de reclles ne-
goctitions …

regle.

{es Indiens ont obtenu du
conseil municipal La permis-
sion de roster duns le pare”
encore din otis Fes lignes
de police seront eculeus ”
d'un dems-milie. ct le public
pourra circuler partout çx- —-
cepte dums le parc lurimeme ot

.

 

Jean-Paul Leduc C.A.

Tél.: 432-4397

 

J.-P. LEDUC & CIE T

COMPTABLES AGREES

Denis Labelle, C.A.

384 rue Ste-Anne,

Saint-Jérôme, Québec  
 

Sem 10am a7pm Sam 9am aZ2pm.

1010 ouest, Ste-Catherine, suite 637

Edifice Carré Dominion.

omas
Specialiste

capillaire
Depuis

54 ans

 

 Tél.: 866-3041

5125, rue Du Trianon, suite 410
Centre Commercial Place Versailles

Tél.: 353-5410
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l'économie)
 

Retards de 2 mois dans les paiements aux agriculteurs québécois

Le Québec est -il en train de céder à Ottawa
le contrôle complet du marché des oeufs?

(P.S.) — Dans un commu-
niqué émislundi,le bureau du
ministre de l'Agriculture, M.
Eugène Wheelan, fait état de
la nouvelle approche adoptée
parles représentants des gou-
vernements fédéral et provin-

ciaux en ce qui concerne la
commercialisation des oeufs.

Selon le communiqué, le

désordre qui règne sur les
marchés nationaux des oeufs

est dû fondamentalement à un
problème de répartition des
pouvoirs entre les gouverne-
ments dans ce secteur. Par
conséquent, les représentants
du gouvernement fédéral et
des provinces ont décidé de

centraliser les pouvoirs de fa-
çon à les utiliser plus effica-
cement pour obtenir, au plan
national, une meilleure ges-
tion de fa commercialisation
des oeufs.

Le Québec, victime

À la fin de la semaine der-
nière, l'Association profes-
stonnelle des meuniers du
Québec avait réclamé dans un
télégramme public, des exphi-
cations sur les ‘‘tergiversa-
tions actuelles’ dans le sec-
teur des oeufs.

Les meuniers souffrent in-

directement de la pagaille,

Un rythme de 1%par mois

En juillet, les Montréalais ont été
durement touchés par l’inflation
OTTAWA (PC) — Le coût

de la vie a augmenté danstou-
tes les principales régions du
Canada le mois dernier, le
taux variant entre 0.5 p.c. à
Toronto et 1.1 p.c. à Saint-
Jean, Terre-Neuve.

La majorité des indices des
prix à la consommation ont
progressé à l’exception de
ceux de la volaille, des oeufs,
desfruits et légumes frais, qui
ont diminué dans bon nombre
de centres urbains.

Montréal

Statistique Canada fait sa-
voir que les Montréalais ont
payé un pour cent de plus en
juillet pour les différentes
commodités de la vie quoti-

dienne comparativementà 0.6
pc. pour les gens de la région
de Québec.

Dans le Montréal métropo-
litain, la hausse du coût de la
vie est attribuable principa-

bref économie)

lement aux aliments dont le
prix a fait un bond de 1.4 p.c.
ainsi qu’au secteur des loisirs
(3.4 p.c.) en raison notam-
ment de la hausse des prix des
embarcations et des moteurs,
des frais d’hôtel et de motel et
des abonnements de jour-
naux.

Si les Montréalais ont payé
davantage pour se nourrir, se

divertir, se logeret se soigner,
il n’en fut pas de même pour

se vêtir, puisque les prix sont
demeurés les mêmes par rap-
port au mois de juin.

Depuis un an, le coût de la
vie à Montréal a progressé de
12 pour cent.

Québec

À Québec, la situation est
légèrement-meilleure mälis les
Québécois ont dû débourser
1.9 p.c. de plus pour se nour-
rir, en juillet, comparative-
ment au mois précédent.

 

Les citoyens américains sont
pessimistes sur l’avenir

parce qu’ils fournissent en
grain l'ensemble des fermes
avicoles. Or, actuellement, il
faut compter plus de deux
mois avant que les agricul-
teurs soient payés pour les
oeufs qu’ils vendent sur le
marché... et ceci retarde
d’autant les paiements

consentis aux meuniers.

M. Girard, président de

l'Association professionnelle
des meuniers rappelait dans
son communiqué que Fedco,
l'organisme québécois de mise
en marché des oeufs enregis-
tre actuellement un déficit de
$1.5 millions (comparative-
ment à $10 millions pour l’en-

Il en a été de mêmepourle

logement, qui a augmenté de
0.3 p.c., les soins personnels
et l’hygiène: ! p.c., le tran-
sport 1.3 p.c. et les loisirs 1.3
pc.

Commedansle cas des gens

de Montréal, ceux de Québec
ont payé moins cher pour
s’habiller et la régression de
l’indice de l’habillement a été
de l’ordre de 2. p.c.

Depuis un an, l'indice du

coût de la vie a augmenté de

11.8 p.c. dans la région de la
capitaje provinciale.

Ailleurs

À Ottawa,le coûtde la vie a
fait un bond de 0.6 p.c. et de
11.3 p.c. depuis juillet 1973.

“ Le mèmetaux d’augmenta-
tion a été relevé à Saint-Jean,

au Nouveau-Brunswick où
depuis un an, les gens ont dé-

boursé 11 p.c. de plus pour

semble du Canada). ‘“Ce n'est
certes pas le Québec, avec sa
production déficitaire, qui est
cause du marasme de Fedco.
Si d’autres provinces, telle
l'Ontario, ont dépassé leur
contingentement, pourquoi le

Québec serait-il traité en vic-
time?”

Les silences
de Winnipeg

M. Girard déployait sur-
tout que la question des veufs

ait fait l'objet d'ententes offi-
cielles entre les gouverne-
ments des diverses régions du

Dominion canadien, mais que

le contenu des ententes soit

vivre.

Contrairementà la plupart
des autresrégions, l’indice de

l’alimentation n’a pas varié,
de juin à juillet, à Saint-Jean,
mais celui de l’habitation et de
l’habillement a progressé de
0.6 p.c. tandis que la hausse
du prix des voitures neuves et

celle des taux d’assurance au-
tomobile ont fait grimper
l’indice des transports de 1.6
pc.

Le coût de la vie a égale-
ment monté dans les régions

de Toronto (0.5 p.c.) et de
Vancouver (0.8 p.c.) en juillet

et, depuis un an, la majora-
tion de l’indice des prix à la
consommation a été de 10.8
p.c. dans le premier cas et de
12.2 p.c. à Vancouver.

Dans l’ensemble du Ca-
nada, le mois dernier, l’indice

général des prix à la consom-
mation a progressé de 0.8
pourcent.

 

La hausse du prix des grains pourrait
provoquer une pénurie de viande

(AFP) — Près de la moitié des américains (46 pour cent)
estiment qu'une dépression économique comparable à celles
des années trente est inévitable. selon un sondage Gallup
réalisé au début du mois d'août et publié samedi.

Soixante-huit pour cent des personnages interrogées.
{contre 13) croient en outre, selon cette enquête d'opinion
publique, que la situation économique aux États-Unis va se
dégrader au cours des six prochains mois.

44% estiment toutefois que lacrise de 1929 ne pourra pas se
produire à nouveau.

Premier espoir de baisse
des taux d’intérêts?

NEW YORK (AFP) — La Réserve fédérale qui dirige la
politique monétaire des États-Unis, semble être surle point
d'assouplirsa politique de contrôle du crédit. remarquentles
spécialistes.

Ils fondent leur analyse sur l'attitude de ta Réserve. ven-
dredi dernier. dans ses opérations sur le marchélibre. où elle
s'est portée acquéreur de bons du trésor, ce qui a poureffet
d'injecter des fonds dans le système bancaire.

Le fait n'est pas inhabituel de la part de la Réserve fédérale
à cette époque de l'année. mais les observateurs soulignent
qu'elle est invervenue sur le marché alors que le taux en
vigueur pourles fonds fédéraux c'est-à-dire les réserves que
les banques se prètent entre elles se situe a 12 3-8 pour cent.
Ceci est nettement au-dessous de l'objectif de 12 3-4 que la
Réserve fédérale s'était fixée pour les fonds fédéraux.

Hausse des tarifs téléphoniques

LONDON (PC) — Nous devrons subir une pénurie de
boeuf en 1976, a déclaré la semaine dernière. M. William
Stewart. ministre ontarien de l'Agriculture.

Les éleveurs, dit-il. ne s‘empresseront pas de renouveler
leur cheptel, devant affronter le haut prix des grains et des
autres investissements.

À l'automnede 1976. aajouté M. Stewart. les marchandsde
grains de provende en Ontario, seront désavantagés par rap-
port à leurs concurrents des États-Unis.

‘’Peut-on continuer à donner sept livres de grains à un
animal pour chaquelivre de viande’? s'est demandé le minis-
tre.

L’URSSdoit accepter la fin de *
son traitement de faveur par l’IRAN
TÉHÉRAN (AFP) — Le prix du gaz naturel iranien vendu à
l'URSS sera porté de 30.7 à 58 cents les milles pieds cubes
avec effet rétroactif à compter du ler janvier 1974. annonce
un communiqué publié samedi après-midi par l'agence ira-
nienne ‘’PARS”’.

Cette augmentation qui correspond presque à un double-
ment du prix précédemment appliqué constitue l'aboutisse-
mentde négociations engagées depuis février dernierentre les
gouvernementsiranien et soviétique. À lafin du mois dejuin.
les négociations avaient traversé une phase difficile. l'URSS

ayant refusé d'accepter les demandes iraniennes proposant
de fixer à 62 centsles mille pieds cubes le nouveau prix du gaz.
Actuellement les exportations de gaz naturel iranien vers
l'URSS atteignent environ 10 milliards de mètres cubes par
an.

La Centrale des enseignants proteste

à son tour contre la décision fédérale

maintenu secret.

Le communiqué du gou-
vernement fédéral répond
donc vaguement à cette re-
marque, en rappelant que
cette réunion, le 26 juillet
dernier à Winnipeg, avait
permis d'adopter des mesures
à long terme ou provisoires,
afin d'améliorer l‘'administra-
tion et le fonctionnement du
régime national de production
et de commercialisation des
oeufs (CEMA), qui supervi-
sera de plus en plus l'activité
des provinces.

Le but de ce plan d‘ensem-

ble, selon le ministre, se ré-
sumeainsi: assurer un appro-
visionnement régulier,
d'oeufs de premiere qualité...
à des prix raisonnables.

Par ailleurs, le gouverne-
ment fédéral a consenti à af-

fecter une partie du budget
prévu pour le Programme
alimentaire mondial a I'achat
d’oeufs et de ses sous-produits
de l'Office canadien de
commercialisation à |'inten-
tion des nécessiteux de pays

dansle besoin, a dit M. Whee-
lan.

Il a ajouté que, contraire-
ment aux apparences, l’achat

de ces oeufs ne constitue pas
une subvention ni une mise de
fonds spécial, mais entre dans
le cadre des engagements fi-
nanciers du fédéral en

conformité avec le pro-
grammealimentaire mondial.
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ront encore longtemps dans les hangars. Car le Québec a abandonné à Ottawa ses
juridictions sur le marché des oeufs. Alors, vos ex-futurs rejetons devront encore
longtemps céder le pas à ceux de vos consoeurs ontariennes!

La Commission des valeurs mobilières

autorise les courtiers québécois à
hausser leurs tarifs
MONTRÉAL(PC) — Le

président de la Bourse de
Montréal. M. Michel Bélan-
ger. a indiqué hier. à Mon-
tréal. que l'entrée en vigueur
des taux accrus des commis-
sions sur les échanges supé-
rieurs à $20.000 n'aura pas
lieu tant qu’une mesure sem-
blable n'aura pas été accep-
tée pour la Bourse de To-
ronto.

La Commission des va-

leurs mobilières du Québec.
dans une décision rendue
publique vendredi. a déclaré
qu'une telle surcharge de-
mandée récemment par les
courtiers ne serait pas
contraire à l'intérêt public et
à affirmé qu'elle n'avait ab-
solument aucune objection à
une hausse des taux.

M. Bélanger a déclaré que
les membres de la Bourse de

Montréal ont décidé de n'im-
poserunetelle surcharge que
le jour où elle sera appliquée

ailleurs au Canada. La déci-
sion des membres de la

Bourse. en faveur de la

hausse datait du 22 juillet
dernier.

La mesure fixe à 17.5 pour
cent la surcharge sur les

commissions payées pour
tout ordre supérieur à

$20.000. Aucune surcharge
ne s'appliquera aux ordres
inférieurs à cette somme.

La Bourse explique la né-
cessité de la surcharge en
évoquant la croissance des
couts et celle du volume des
transactions boursières.

Dans sa décision. la

Commission des valeurs mo-

bilières du Québec soutient
queles informations fournies

 

 La centrale de I'enseigne-
ment du Québec (CEQ) ré-
clame une intervention rapide

du gouvernement Trudeau
pour annuler la décision in-
justifiée de la Commission ca-
nadienne des transports,

concernantla hausse tarifaire
consentie à Bell Canada.

Prenantla défense du sala-

rié et du consommateur à re-
venu faible et moyen, la
C.E.Q. invite le gouverne-
ment fédéral à tenir compte

davantage du contexte infla-
tionnaire pour empêcher
l’application de la hausse des

tarifs, qui pénalise lourde-
mentles salariés.

La C.E.Q. rappelle qu'en
janvier 1973, lors de la pré-
sentation de son mémoire à la
Commission canadienne des
transports, la centrale de-
mandait à la C.C.T. de rejeter
alors la hausse du tarif de-
mandée et d'envisager d’au-
tres solutions, notamment un
plus grand contrôle des pro-

jets de développement de Bell
Canada, une étude en profon-
deur de la capacité financière
des filiales de cette compa-
gnie, et une présence accrue
de représentants gouverne-
mentaux aux sphères de déci-
sions de Bell.
La C.E.Q. proteste en ou-

tre contre le projet de formule
de rajustement de tarifs sug-

gérée par la Commission ca-
nadienne des transports, sur
lequel, la C.C.T. entend tenir
des audiences au début de
1975. Ce prajet, commeon le

sait, permettrait aux entre-
prises de télécommunications
““d’ajuster de temps à autre
leurs tarifs pour compenser

en partie des augmentations
incontrôlables de frais sans
qu’il soit nécessaire de tenir

de fréquentes et longues au-
diences publiques’’. Cette
suggestion de la C.C.T. est, de

l’avis de la C.E.Q., une res-
triction encore plus grande du
droit de recours des citoyens
et des corps intermédiaires et
des gouvernements provin-
ciaux.

CourS fondamental
de fine cuisine

L'enseignement par Henri Bernard des bases
indispensables pour finement cuisiner selon l'hygiène
alimentaire avec méthode et assurance vos repas
familiaux.

Renseignements et
prospectus, séries de
cours d'automne:
843-6481

CulSiH
Eenr1JABhar;
-—

2015 rue de la montagne, suite 610, montréal 107
permis d'enseignementen vertu dela loi de l'enseignementprivé   

par la Bourse démontrent

que fa majorité des membres
de cette dernière ont essuyé

des pertes importantes de-
puis le début de l’année fis-
cale et que ceux qui ont dé-

claré certains bénéfices. ont
enregistré des gains qui
n'étaient pas comparables à
ceux des années précéden-
tes.

la commission. dans sa

décision. fait observerquela
Bourse a solicité l'avis de
plusieurs administrateurs de

portefeuilles et qu'aucun
d'eux n’a manifesté d'oppo-
sition sérieuse.

En Ontario. la Commis-
sion des valeurs mobilières a

ajourné les audiences qu'elle
tenait relativement au projet
de hausse des taux. afin de
permettre à la Bourse de To-

LIRE AVEC ge
S'AVÈREÿ°

PLUS

soumettre un projet de sur-
charge à la Commussion des
valeurs mobilières de la

Colombie-Britannique. mais
les trois parquets ont deja
exprimé leur intention d'ap-
pliquer la mesure simulta-
nément.

ronto de rassemblerles élé-

ments d'information sup-
plémentaires requis pour
l'examen duprojet.

A Vancouver. la Bourse a
expliqué qu'elle n'avait pas à

Progression des investissements
américains à l’étranger
NEW YORK (AFP) — Les entreprises industrielles améri-

caines dépenseront cette année 32 pourcent de plus en inves-

tissements à l'étranger qu'en 1973, estime une étude réalisée
parla firme McGraw-Hill qui précise que les achats d'usines.
d'équipements et de propriétés s'éleveront à S21.6 milliards
de dollars.

Ce phénomène constitue une progression des investisse-
ments américains à l'étranger. constate la firme qui prévoit
cependant un ralentissement par la suite puisqu'ils ne pro-

gresseront selon elle que de 7l’un prochain et de 1077 en
i976.

LA MAIN
4.7FOIS

1 RAPIDE
* moyenne calculée sur pres de 1,000,000 de diplomés (agés de 15 ans et plus en 11 pays)

Lisez Papillon” en moins de 2 heures. une page de ce journal dans une minute. unc
puge d'une revue en 31 secondes, ou un chapitre d'un texte d'étude en quelques
minutes.

Imagine: ce que cette discipline représente
pour étudiants et éducateurs. À 1,000 mots à la
minnte (soit 8.7fois plus vite que vous nelisez
aujourd'hui) les diplomés Evelyn Wood peu-
vent dévorer une “brique” comme ‘Sociolo-
vie de la Politique" de Duverger et absorber
chaque chapitre en T1 minutes.

Facmple; lex 80) heures de tecture a 204 mots
par minite employées par le college peuvent

être réduites a 170 heures par notre diplônte
Sans aucune perte de compréhension. Ave
une augmentation de memaorisation. Avec une

nouvelle méthode efficace pour prendre des
notes er Vous preparer pour Vos exoantetts.

CONQUÉRIR L'EMPIRE DES LIVRES AVEC CETTE NOUVELLEDISCIPLINE

 

Hôtel Sheraton
Mont-Royal

Avant de vous inscrire venez participer gratuitement
avec vos amis à un de nos fameux cours d'initiation.
 

1455 Peel Ch. M-37
Montréal

Vous venez
par métro
Vous descen-
dez à la

LUN.
13h15
18h15
20h15

MAR.
13h15
18h15
20h15

MER.
13h15
18h15
20h15

Plus que 3 jours
26-28 août    

station Peel
pour pros-
pectus.   Téléphonez pour réserver vos places  
 

L'inscription pourles cours d'automne débute la semaine suivante. Pour un prospectus, un horaire
d'automne, pour cours de groupe, gouvernement ou institution d'enseignement, corporations ou
associations, formule d'inscription ou de plus amples renseignements, communiquez avec le Regis-
traire (frais virés) (514) 844-1941. Cours à Montréal, en français et en anglais donnés également. à
Ottawa et à Québec.

_ INSTITUT DE LECTURE INTERNATIONAL
LA LECTURE DYNAMIQUE EVELYN WOOD AU QUEBEC
Une école privée accréditée par te ministère de l'Éducation Permis 749833

1000 professeurs à travers 11 pays — près de 1,000,000 gradués depuis 1959.
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Les rebondissements de la crise chypriote

L’ambassadeur US à Nicosie

est victime d’un attentat
(d’après l’AFP)

La crise chypriote a connu hier de nombreux rebondissements. À Nicosie, hier en fin de

matinée, l’ambassadeur des U.S.A., M. Rodger Davies a été tué au cours d’une violente

manifestation qui s'était déroulée devant l’ambassade. À Athènes, le gouvernement de M.

Constantin Caramanlis décidait, hier matin, de procéder à un remaniement du haut comman-

dement militaire. À Washington, le secrétaire d'État américain M. Henry Kissinger, déclarait

au cours d'une conférence depresse que les Etats-Unis avaient reçu l’assurance du gouverne-

ment turc que ce pays se conformerait strictement au cessez-le-feu à Chypre. Pendant ce

temps, à Moscou, l’Union-Soviétique se prononçait pourle rétablissement du gouvernement

légitime de Mgr Makarios. Tous ces événements pourraient à plus ou moins terme avoir des

répercussions sur la crise chypriote.

Le meurtre est survenu au cours d’une manifestation

Le meurtre de l'ambassa-
deur des États-Unis à Nico-
sie aurait eu lieu alors que
celui-ci et le personnel de

 

l'ambassade s'étaient réfu-

giés dans une pièce au centre
de l'ambassade. pendant que

Caramanlis épurel
Le remaniement, hier, du

haut commandement mili-

taire grec constitue une ‘’vé-

ritable épuration'”. Le géné-
ral loannis Daves, comman-
dant du 3eme corps d'armée.
a été promu commandant en
chef des Forces armées

grecques. en remplacement
du général Grigorios Bona-
nos, qui avait accédé à ce

poste, grâce au coup d'État
militaire du 25 novembre

1973. Le général Davos
n'avait pas caché à diverses
reprises son opposition à la
politisation de l’armée et il
aurait sété dès l'origine op-

posé à ‘l'aventure chy-
priote’ qui a abouti au coup
d'Etat de la Garde nationale

de Chypre contre le prési-
dent Makarios. le 1$ juillet
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des centaines de personnes
manifestaient au dehors. Se-
lon un diplomate de l'ambas-
sade. des francs-tireurs ju-

chés sur les toits auraient at-

teint par hasard M. Davies en
tirant à travers les volets.
Une jeune secrétaire de
l'ambassade, de nationalité
chypriote, à également été

tuée. Il s’agit de Mlle Antoi-
nette Barbara, 28 ans.

L'ambassadeur a été

blessé à la poitrine et il a été
évacué sur un brancard.

M. Glafcos Cléridès, pré-
sident de la République chy-

dernier

D'autre part, le général
Andréas Galatsanos, chef

d'état-major des forces ter-
restres, est également rem-

placé. Il avait été mis en
place parles conjurés du 25
novembre.

Parcontre, l'amiral Petros

Arapakis. chef d'état-major
de la Marine. et le général

Alexandre Papanicolaou,
chef d'état-major des Forces

aériennes. sont confirmés
dans leurs commandements.

Ils s'étaient révélés. lors des
journées décisives des 20 et
21 juillet. en faveur de l'effa-

cement de l'armée de la
scène politique par le rappel

d'un gouvernement civil.
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HORIZONTALEMENT

1—Représente le monde mo-
derne dans la tète des en-

fants des villes... —

Royaume de ti-bébé.

2—Ceux qui la possèdent ne

sont-jamais ‘’parlables ! —

Celles qui lu perdent de-
viennent souvent ‘’parla-

bles”!
3—Archipel. — On le fait habi-

tuellement en se réveillant.

4+—Qui concerne la neige. —
Calmé.

S—Relatif au clergé. — Bière

de Blauques.

6—Moins pire! — Souvent gâté

quand il est unique.
7—Commode pour monter à

cheval. — À toi.

8—Décoré. — Unique. — Bruit

du tambour

9—Propre. — Polirai.
10—Pronom pour intimes. —

Proclamation. — Apprises.

11—Sans artifices inutiles. —
Commode pour limer les

ongles.

12—Franches, — Gros zéro!

VERTICALEMENT

1—Auront des promotions

dans la compagnie.

2—Pr. pers. — Pr. impers. —
Groupé.

3—"Dans le particulier’... —
Complet. entier.

4—Sentiment qui provoque des
rebondissements de l’ab-
domen, des épaules, des

méninges et des cordes vo-

cales... — Extrémité de

certains objets.

S—Endroit ol un artiste est

censé travailler. — Note.
6—Article. — Unedes plus in-

téressantes occupations
dans la profession d'ingé-
nieur en travaux domesti-
ques. (inf.)

7—Qualifie les moindres cho-
ses qu'on achète. el
comment! — Pr. pers.

8—Renaissance. — Soljenyt-

sine. Spasky. Brejnev.

Stravinski. Eisenstein. Go-
gol. Popov. etc.

9—I1 s’en va... — A eux.

|0—Serrait, contenait. — Or-
gane double.

| i—Malmeneras

12—Rendez-vous de contesta-
taires. — Tentative. — Pr.

pers. ou impers.

Solution No. 144
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priote a interrompu la confé-
rence de presse qu'il était en
train de donner, dès qu'il a
appris que l'ambassadeur
était blessé.

“Je dois interrompre cette
conférence pour une affaire
urgente’’. a-t-il dit, en pre-

nant congé des journalistes.

À son arrivée à l'ambassade.
le président a annoncé que le
diplomate avait été ‘sérieu-

sement blessé”". Peu après le
chef de l’État annonçait
lui-mêmeà la radio la mort de
l'ambassadeur.

Condamnant ce crime

abominable qui ‘‘porte at-

teinte aux intéréts de Chy-

pre’’, M. Clérides a précisé
“Ce crime porte la tragédie
de Chypre à un sommet. au
moment où l'on espérait un
changement de l'opinion
mondiale en notre faveur".

De son côté, le porte-parole
des Nations-Unies à Chypre

déclarait hier, en début
d'après-midi, que M. Luis
Munoz Weckmann. repré-

sentant spécial du secrétaire
général des Nations-Unies à
Chypre, et le général Prem
Chand, commandant en chef
des forces des Nations-Unies
à Chypre, ‘ont été choqués
en apprenantles déplorables

nouvelles au sujet de la mort
du diplomate.

’état-major grec
placé sous l'autorité de M.

Caramanlis.

Les signatures nécessaires

a cet important remaniement
du haut commandement.
dont celle du général Phédon

Ghizikis. président de la Ré-

publique. ont été recueillies
hier matin.

Le gouvernement de M.
Caramanlis a estimé.

apprend-on de bonne source,
que la responsabilité person-

nelle du général Bonanoset
du général Galatsanos avait

été engagée dans ‘‘l’aventure
chypriote””.

Leur responsabilité était
écrasante, a déclaré un des

membres du gouvernement,
alors qu'on lui objectait que

les généraux limogés avaient

malgré tout accepté la remise
de la responsabilité du pou-
voir aux civils le 24 juillet.
Le gouvernement de M.

Constantin Caramanlis a
procédé à l'égard des forces

arméesparétapes prudentes.

Il s’est tout d'abord donné le
moyen constitutionnel de re-

prise en main du haut
commandement en rétablis-
sant le premier août dernier

la Constitution de 1952, mais
en y introduisant un article
onze stipulant que ‘le haut-
commandement des forces
arméesest exercé parle gou-
vernement par le canal du
commandant en chefdes for-
ces armées... Le gouverne-

ment choisit le commandant
en chefdes forces arméeset

les thefs d'état-major des
trois armés sur proposition

du conseil supérieur de la Dé-
fense nationale”.

Ankara promet à Washington
d’observer le cessez-le-feu
Le gouvernement turc a

donné l'assurance hier aux
États-Unis qu'il respectera
strictement le cessez-le-feu.
a déclaré le secrétaire d'État
Henry Kissinger au cour”

d'une conférence de presse.

‘Ces assurances m'ont été
réitérées par le Premier mi-
nistre turc Bülent Ecevit ce
matin même’. a-t-il ajouté

Le chef du département
d'état a d'autre-part reçu
l'assurance d'Ankara que la

Turquie était prête à négo-
cier un retrait de certaines
positions occupées par ses

forces. Celles-ci, contrôlent

actuellement 40 pourcent de

l’île.

M. Kissinger qui, dit-il,
parlait en plein accord avec
le président Gérald Ford, a
ejouté que les Etats-Unis ap-
prouvaient une ‘initiative

britannique’ tenue encore
secrète en vue d'un règle-
ment du problème chypriote.
‘Nous espérions, a-t-il dit

avoir des réponses plus clai-
res (sur les questions que
nous avons posées) au cours

des prochains jours”.

‘*Nous estimons qu'au

cours de ces négociations la
Turquie. en tant que puis-

sancela plus forte sur le ter-
rain. devra faire preuve de

souplesse et tenir compte des
préoccupations des Grec

quant aux questions de terri-
toire et d'importance des

forces militaires dans l’île’,
a-t-il ajouté.

“C’est un point. a pour-
suivi M. Kissinger. que j'ai

fait valoir directement ce ma-
tin au Premier ministre de
Furquie. J'ai reçu l'assu-

ance que le gouvernement

turc considère quela ligne de

démarcation est négociable

et qu'il appliquerales articles

des accords de Genève pré-
voyant une réduction pro-
gressive des troupes à Chy-

pre.’
Sadressant à la Grèce, le

secrétaire d'État a déclaré:
‘Nous ne nous laisserons
pas impressionner par des
menaces de retrait de
l'OTAN ou par des manifes-
tations anti-américaines”’.

Mais il a ajouté que les
Etats-Unis ‘’useront de toute
leur influence pour tenir

compte de l'honneuret de la
dignité de la Grèce'’. M. Kis-
singer a ajouté que tout en

comprenant les problèmes

qui se posent à la commu-
nauté grecque de Chypre, ‘’il

est important de se souvenir

que l'origine de ces diffé-
rends n'est pas de notre fait

et que les États-Unis ne peu-
vent pas résoudre tous les
problèmes dans le monde’.

L’URSSfavorise le

retour de Makarios
L'Union-Soviétique s'est

prononcée hier pourle réta-
blissement du gouvernement
légitime du président Maka-
rios et la cessation des ‘‘ingé-
rences étrangères dansles af-
faires intérieures de Chy-
pre'’, dans un article publié

hier parla ‘‘sovietiskaya ros-
sia’.

L'article est signé par M.
Leonide Zamiatine, direc-

teur de l'agence ‘‘Tass’’ et
porte-parole habituel du se-
crétaire général du Parti

communiste de l'URSS. M.

Leonide Brejnev, qui est ren-
tré dimanche à Moscou après
deux semaines de vacances
en crimée.

M. Zamiatine voit l'origine

de la crise chypriote dans un

complot de l'OTAN en vue
de faire de l'ile une base stra-

tégique. ‘’Pour ces milieux,
écrit le quotidien, la politique

de non-alignement et de dé-
militarisation menée par le

président Makarios était
inadmissible et contraire à
leurs plans”.

Le roi des rois est désormais seul dans son palais.

Ethiopie

       &

(Téléphoto PA)

ed

Hailé Sélaissié règne encore
mais il n’a plus de pouvoirs
PARIS (AFP) Par

Jean-Marie Juge. — Hailé
Sélassié. Négus d’Éthiopie,
233 ème descendant de la dy-
nastie salomonienne, est dé-
sormais un monarque sans
pouvoir, qui règne encore
mais ne gouverne plus et qui
se retrouve seul, au crépus-
cule de sa vie, daris son palais
d’Addis-Abeba.

En arrêtant la semaine

dernière, le commandant de
la gardé impériale. son der-
nier rempart face à la révolu-

tion qui agite l’Empire, l’ar-

mée qui avait déjà décidé
vendredi la, dissolution du
Conseil de la couronne,
l’Etat-major particulier du
souverain et la Cour impé-
riale de justice, est désormais
toute puissante pour
commanderl'avenir du plus
vieil empire du monde.

L'Empereur, qui a été son
82èmeanniversaire le 23 juil-
let dernier, voit ainsi s’ache-
ver dans la plus totale soli-
tude 44 années d’un pouvoir

absolu qui, depuis six mois,
s’est effrité aufil des jours et
des événements.

C’est dans les derniers

jours de février dernier que

tout a commencé. Une grève

nationale des enseignants
déclenchée pour une
augmentation de salaire s’est
vue doublée par un mouve-

ment identique des tran-
sports publics et des chauf-
feurs de taxis mécontents de

l'augmentation du prix de
l’essence. Une manifestation
de la population d’Addis-

Abeba contre les grévistes

devait entraîner, le 22 fé-
vrier, une première interven-

tion de l'armée pour mainte-
nir l’ordre. '

Bien que l'empereur ait
annoncé dès le lendemain
une augmentation des salai-

res et un contrôle des prix,
l’armée devait dès lors jouer

un rôle déterminant dans les
affaires de l'Empire. Le 26

tion Éthiopienne, visant no-
‘tammentà rendre le Premier
ministre responsable devant

le Parlement, à garantir plus
largementles droits civiques,
à réorganiser la Justice. et à

protéger les ressources du
pays.

Malgré ces décisions, la
confédération des travail-
leurs éthiopiens déclenchait
une grève générale de quatre

jours qui se terminait le 10
mars à la suite d’un accord

conclu avec le gouvernement
prévoyant une amélioration

des conditions de vie des sa-

lariés.

De nouvelles grèves, celle
notamment dés ‘‘petits pre-
ires’” partant en guerre
contre*les nantis et celle de
plusieurs jours des ‘‘aiguil-
leurs du ciel’’ qui paralysa les
liaisons aériennes, devaient
jusqu'en avril marquer la
‘révolution paisible”’ que

connaissait le pays.

L'armée fit à nouveau
parler d’elle le 26 avril en
procédant à l’arrestation de
24 anciens ministres et digni-
taires de l’ancien gouverne-

ment, puis le 30, de trois gé-
néraux dont l’ancien chef
d'état-major adjoint. Les mi-
litaires réclament une en-

quête sur la corruption à la-

quelle ces personnalités de
seraient livrées.

Mais c’est le 10 juillet,

pourla première fois depuis
le début de la crise, que l’ar-
mée devait dévoiler ses bat-
teries. S’affirmant en quel-
que sorte le véritable gou-
vernement de l’Ethiopie. un

‘comité de coordination”

militaire, composé de qua-

rante officiers et quarante

sous-officiers, aborde dans
un communiqué en treize

points tous les sujets *'bru-
lants’’ qui maintiennent

l’opinion publique en ha-

leine.

Ce communiqué du comité
de coordination. dont la de-
vise est ‘‘Éthiopie d’abord”
réaffirme sa loyauté à l'Em-

février. des éléments de la -

2ème division prenaient le
contrôle d’Asmara, en Ery-

thrée. D'autres militaires

‘“contestataires’’ suivaient le
mouvement, dans diverses
garnisons et, sans affronte-
ments sanglants, quadril-

laient la plupart des villes,
dont Addis-Abeba.

Le premier résultat de ce

soulèvement pacifique des

forces armées, dont la re-
vendication la plus impor-
tante concernait un change-
ment de l'équipe gouverne-

mentale. se concrétisait le 27
février par la démission du

gouvernement. présidé de-
puis treize ans par M. Aklilou
Babte Wold, dont les trente
années de loyaux services en

faisaient ‘l’homme fort” du
régime. Son départ et celui
de ses collaborateurs mar-

quaient déjà la fin d’une épo-
que.

Le 28 février, l’empereur

nommait un nouveau Pre-
mier ministre, le Lij En-

dalkatchev Makonnen, an-
cien membre du gouverne-

mentet ancien ambassadeur.

Le 5 Mars, Hailé Sélassié
annonçait la mise en chantier
d'uneréforme dè la Constitu-

Moyen-Orient

prereur qu’il assure de son
outien total. Il précise que

son action est destinée à as-
surer le bon fonctionnement
du gouvernement en élimi-

nant tout obstacle situé aussi
bien à l’intérieur qu’à l’exté-

rieur. 11 précise enfin les
thèmes de son action en fa-

veur du développement ra-

pide et du progrès de l’Éthio-
pie. par une réforme de la lé-
gislation du travail et un

examen prioritaire du projet
de révision de la Constitution

qui doit permettre la mise en
oeuvre d'une monarchie

constitutionnelle.

Pendant le même temps, à

la demande des militaires,
Hailé Sélassié nonîmé*M.
Michael Imfu, Preflérmi-
nistre en remplacement du
Lij Endaikatchev Makon-
nen. dans le but d’assurer
“un meilleur fonctionnement
du gouvernement et une
meilleure coordination entre

autorités civiles et militai-

res’’. Démis de ses fonc-
tions, M. Makonnen devra à

son tour répondre des mêmes
chefs d'accusation que ceux

retenus contre les membres

du cabinet Aklilou tombé au

cours de la crise de février
dernier.

Un nouveau coup de force

militaire devait enfin inter-
venir le 16 août, s'attaquant
directement aux prérogati-

ves de la Cour impériale. le
‘comité de coordination’ de

l'armée aen effet prononcé la
dissolution du Conseil de la
couronne (organe suprême
de l'Empire), de I’Etat-major

particulier de l'Empereur et

de la Cour impériale de Jus-

tice. et arrêté samedi 17 le
lieutenant-général Tafesse

Lema. commandant de la
garde impériale.

Face a cette armée omni-
potente qui paradoxalement

ne lui a jamais renié son loya-

lisme, Hailé Sélassié se
trouve aujourd’hui plus que
jamais isolé dans son palais

où les derniers pouvoirs qu'il
détenait encore viennent de
lui être confisqués.

Cette position n’est ce-
pendant pas sans risques et

pourrait relancer. au-delà du

problème des institutions
proprementdites de l’Éthio-

pie. celui de la structure
même de l’Empire.

Deux provinces d’impor-
tance stratégique indéniable
risquent en effet d'être direc-
tement concernéessi les der-
niers rebondissements de la
crise Éthiopienne — 23 dépu-
tés erythréens ont démis-
sionné jeudi du Parlement —

provoquent des remous sé-
rieux au sein-de lacapitale et
dans l'enteéhtble “dùospays-
l'Erythrée. au nord. sur la
mer Rouge. qui est depuis de

nombreuses années lé théa-
‘tre d'un mouvement séces-

sionniste caractérisé par une

révellion ouverte animée par

le front de libération de
l'Erythrée (FLE). l'Ogadem.
au sud-est, près de la Somalie
Pro-soviétique où la situation
s'est sérieusement aggravée

depuis deux ans en raison

d'une recrudescence de
I"*irrédentisme Somalie.””

 

JERUSALEM (AFP) —
La presse israélienne a pu-

blié. hier. des détails qu'elle
présente comme étant les
premiers résultats de l'en-
quête menée après l'arresta-

tion de Mgr Hilarion Capucci
pour trafic d'armes au profit

d'organisations palestinien-
nes.

Selon les journaux. il au-

rait été établi d'ores et déjà
que le vicaire patriarcal
grec-catholique se livrait à la
contrebande de la drogue et

des spiritueux, et introduisait
illégalement dans le pays de

l'or et des devises étrange-

res.

 

Sadate et Kadhafi sont convenus

de mettre fin à leur polémique
LE CAIRE (AFP) — Le

président Sadate et le colonel
Kadhfi sont convenus. au
cours de leurs entretiens
d'Alexandrie, de mettre un

terme à la polémique entre
l'égypte et la Libye.

Leur rencontre n'apparait
cependant que comme un
premier pas vers une réconci-
liation. qui s'annonce déli-
cate. en raison notamment
des opérations de sabotage
que, selon les égyptiens, les

services spéciaux libyens
mèneraient en égypte.

Auxtermes du ‘’Gentle-
men’s Agreement‘’ passé en-
tre le Président Sadate et le
colonel Kadhafi, les relations

égypto-libyennes seront trai-
tées ‘‘objectivement’’ dans
les organes d’information de
chacun des deux pays. selon
les indications fournies par

un porte-parole égyptien.

Depuis six mois, le prési-
dent Sadate était qualifié de

défaitiste par les quotidiens
de Tripoli et le colonel Ka-
dhafi- d'enfant retardé par

ceux du Caire. Ce genre

d'invectives ne sera plus au-
torisé. :

Méfiance

Les observateurs notent
cependant que la rencontre
d'Alexandrie s'est achevée
sans communiquéetils esti-
mentqueles dirigeants égyp-
tiens restent très méfiants.

En février dernier, il avait
suffi que le colonel Kadhafi

vienne au Caire pour que tout
soit oublié.

Si la réconciliation doit se

poursuivre, se sera donc la
mission de M. Mamdouh Sa-

lem. ministre de l'Intérieur
égyptien. qui doit en principe
se rendre en Libye le ler sep-

tembre.

Lune des questions abor-
dées pendant cette visite de-
vrait étre celle des opérations
de sabotage et des assassi-
nats en territoire égyptien.
ont le président Sadate a ac-

cusé les services spéciaux du
colonel Kadhafi d'être res-
ponsables.

On s'attend également à
des tractations sur les ‘*Mi-
rage” lybens, dont le prési-
dent Sadate avait révélé, il y
a 12 jours, la présence en
égypte, dans un message in-
diquant que Tripolt avait
demandé à deux reprises le
rapatriement de ces appareils
et que l'égypte accédait à
cette demande.
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; 9.30
4 Au bout du fil
8 (13) Pay Cards (jeu)
10 Bonjour Montréal
12 The Community (information)

9.45
7 informe 7

9.55
6 Standby Six and Religious

Thoughts

10.00
(4) 5 6 Mon ami (enfant)

7 Marine Boy (dessins animés)

matinée J

 

8 (13) The A.M. Show (magazine)

12 Eye Bet (jeu)

10.15
2 9 11 (12) 13 En mouvement

(4) 5 6 The Friendly Giant (enfant)

10.30
2 7 9111 (12) 13 La souris verte

(entant)
(4) 5 6 Mr. Dressup (enfant)

10 Pour vous mesdames
12 The Art of Cooking

10.45
27 9 11 (12) 13 Poly et le diamant

noir (enfant)

CUS
—ed

11.00
2 9 11 (12) 13 Personnalité fémi-

nine

4 Pour vous mesdames

(4) 5 6 Sesame Street (éducation)

8 (13) Secrets from the Kitchen
12 Hercules (dessins animés)

11.30
2 7 9 11 (12) L'agence Interim

(aventure)
4 (6) Dessins animés
8 (13) Eye Bet (jeu)

12 Magic Tom's Road Show (en-
fant)

13 Voisins voisines

11.45
(6) À votre service

 

après-midi

12.00 
| |

epg,

irs quil

ment de

il

Sques et
eldy

ions
FEt

Tuelure

por
enable
bie

les dr
sde fa
3 dépu-

demi
nent —

2 9 11 Le prince Saphir (dessins
animés)

i (4) 5 6 Luncheon Date (interview)
| (6) Aujourd'hui
7 10 Les tannants (variétés)
8 (13) Thacker's World (enfant)
12 The Dick Van Dyke Show
(12) De Jour en jour

12.15
4 De tout de tous
(6) Nouvelles du midi

12.30
29 11 13 L'éventail de Séville
(6) Rond-Point
8 (13) Rocket Robin Hood (dessins

animés)
12 Piease Sir! (comédie)

! (12) Citoyens avertis (information)

1.00
+ 29 11 (12) 13 Du bout des doigts

(jeu)
| (4) New Directions
{ §Canadlan Travel Tour (documen-

taire)
6 Food for Thought

(6) Pour vous mesdames
7 10 Personnalités (jeu)
8(13) The Merv Griffin Show (varié-

tés)
| 12 Summer Theatre ‘Dr. Cook's

Garden’, E.U. 1974. Drame
fantastique de T. Post avec

Bing Crosby, Frank Converse
et Blythe Danner.

1,15
4 Doigts de fée (conseils)

1.30
27911 (12) 13 Le téléjournal
(4) 5 6 Family Court (drame)
10 Au jour le jour (interview)

1.35
27 9 11 (12) 13 Réseau-Soleil (ma-

gazine féminin)

1.45
4 Eté 74 (interview)

2.00
4 Entre vous et moi
(4) 5 6 Juliette & Friends (maga-

zine)

2.30
29 11 13 Cinéma: ‘Sansfoi ni loi”,

E.U. 1965. Western d'E. Bel-
lamy avec Robert Fuller, Dan
Duryea et Jocelyn Lane.

4 Cinéma: ‘’Jusqu'à ce que mort
s'ensuive”’, G.B. 1947. Drame
psychologique de M.Allégret
avec Stewart Granger, Vale-
rie Hobson et Michael
Grough.

(4) The Phil Silvers Show

(comédie)
5 What on Earth (jeu)
6 Coronation Street (téléroman)

(6) Cinéma: ‘'La pyramide hu-

maine’’, Fr. 1960. Etude so-
ciale de J. Rouch.

7 Ciné-Vacances: Nathalie Gran-
ger”, Fr. 1972. Film d'essai de
M. Duras avec Jeanne Mo-
reau, Lucia Bose et Gérard
Depardieu.

8 12 (13) Somerset (téléroman)
10 Ciné-Mardi: ‘Scandale à

Vienne'’, All. 198. Comédie
dramatique avec Paul Horbi-

ger, Gustav Waldau et Lissie
Holzehuh.

(12) Cinéma: ‘Mon loufoque de
mari”, E.U. 1947. Comédie de
S. Simon avec Lucille Ball,
Franchot Tone et Edward
Everett Horton.

3.00
(4) 5 6 30 from Vancouver (actua-

lité)
8 12 (13) Another World (téléro-

man)

3.30
(4) 5 6 The Edge of Night (téléro-

man)

8 12 (13) What's the Good Word?
(jeu)

4.00
27911 (12) 13 Allo Grenouille (en-

fant)

4 Allons au cirque
(4) 5 6 Forest Rangers (aventure)

(6) 10 Patofville (enfant)
8 12(13) Anything you can do (jeu)
ONC Sesame Street (éducation)

4.30
27911(12) 13 Marie Quat' Poches

(enfant)
(4) 5 6 Marc's Grab Bag

(6) Personnalités (jeu)
8(13) The New Beat the Clock (jeu)
10 Aventures ‘Le trésor du Gua-

temala’’, E.U. 1952. Aventures
de D. Daves avec Cornel
Wilde, Constance Smith et
Finlay Currie.

12 Pay Cards (jeu)

4.55
4 Tirage Bonanza

5.00
2 7 9 11 (12) Daniel Boone (aven-

ture)

4 (6) Les tannants (variétés)
(4) 5 6 How It Happens (science)

8 (13) The Mod Squad (policier)
9NC Montréal Attualita

12 Truth or Consequences (jeu)

13 Cinémade 5 heures: ‘Pour un
whisky de plus”, Esp. 1963.
Western de J. L. Boreau avec

Alex Nicol, Robert Hundar et
Antonio Casas.

5.30
(4) 5 6 That girl (comédie)
12 The New Beat the Clock (jeu)
 

soirée |

6.00
2 11 Chez Pauline
4 7 10 Plerre, Jean jasent
(4) Reach for the top (jeu)

86 The City at Six
(6) Studio Six (information)
8 (13) Newsline
9Outaouals 30 (affaires publiques)
8C Ciné-Voyage
ONC 50 activités olympiques
12 Pulse (information)

(12) Laurel et Hardy
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29 11 Actualités 24 (information)
(4) This Day(information)
8 Around the City with Bob (infor-

mation)
6 New Directions
(6) Pierre, Jean jasent
8 (13) Top Dough (jeu)
SC It's Debatable
9NC L'O.R.T.F. présente
(11) Perspective Jeunesse
(12) Le téléjournal

6.40
(12) Information première

6.45
412) Nouvelles du sport et

commentaires

7.00
2 11 Génies en herbe
4 Panoramonde (information)
(4) Fourfor the road

86 About Women... and men
7 Les grands cirques
8 (13) Headline Hunters (jeu)
9C 9NC Radlo-Québec — Bonjour,

Tambour-Major!
10 Le 10 vous informe
(11) Communication-Québec

12 Adam-12 (policier)

(12) Discographie
13 Le 13 vous informe

7.30
279 11 (12) 13 La p'tite semaine
4 (6) 10 Hawali 5-0 (policier)
(4) Gene and Jody (musique)
$ The Protectors (policier)
6 Sunspots
8 12 (13) Tuesday Mystery Movie

“Banacek: The $3 million pi-
racy’ avec George Peppard,
Titos Vandis, Arlene Martell
et Don Knight.

9C INC Radio-Québec — La
chasse-galerie

7.45
9C INC Radio-Québec — Les

touche-à-tout ‘Réparation
de jouets”.

8.00
27911 (12) 13 Football

(4) 56 The Mary Tyler Moore Show
(comédie)

SC 9NC Radio-Québec — On n'a
plus les séances qu'on avait
“Le théâtre du 109"

8.30
4 (6) 10 Symphorien (comédie)
(4) 5 6 Police Story
8C 9NC Radio-Québec — Les

hommes oubliés (Montagnes
Magiques)

9.00
4 (6) 10 En vedette: ‘Michel Sar-

dou" et‘’Robert Charlebois”.
(6) Cinéma: “Un enfant comme les

autres’, Can. 1972. Docu-
mentaire romancé de. D. Hé-
roux.

8.12 (13) Marcus Welby, M.D.
(drame)

9C 9NC Radio-Québec — Voulez-
vous diner avec moi?

 

@® ‘‘Les Voitures d’eau’, ce classique du cinéma québécois
réalisé par Pierre Perrault, sera diffusé au Festival du cinéma

canadience soir à 23h30 à la chaîne française de Radio-Canada.

@ Alain Stanké Gilles Latulippe vous invitent à écouter les
propos et commentaires des personnalités qu’ils reçoivent à

l'émission ‘‘Pierre Jean jasent’’ du lundi au vendredi, à 6
heures p.m. sur les ondes du canal ‘‘10’. Aujourd’hui il sera

question des sciences occultes avec Maryiène, Sylvestre Zinato,
Jacques Zouvi, MmeSoleil et Claude Jasmin.

9.30
(4) 4 5 VIP (interview)

9C 9NC Radio-Québec — La vie
qu'on mène

10.00
4 Monsieur Country, Claude Patry

(variétés)
(4) 56 America ‘The promise fulfil-

led and the promise broken”.

8 12 (13) Kojak (policier) ‘The only
way out’, avec Telly Savalas,
Kevin Dobson et Dan Fraser.

9C Irish Weekly
9NC Des vacances exclusives
10 Jinny (comédie)

10.30
2 7 9 11 (12) 13 Le téléjournal
4 (6) 10 Les nouvelles TVA
9NC Education permanente

10.50
2 9 11 (12) Nouvelles du sport et

météo
7 informa 7
13 Le 13 vous informe

11.00
2911(12) 13 Les championnats du

monde de cyclisme
4 Ou sont-ils donc? (jeu)
(4) 5 6 8 12 (13) News
(6) En fin de soirée ‘Le huitième

jour”, Fr. 1959. Drame psy-

chologique de M. Hanoun
avec Emmanuèle Riva, Félix
Marten et Jose Varela.

7 Cinéma: ‘La nuit sauvage’, E.U.
1953. Drame d'aventures d'A.
Werker avec Stephen Mac-
Nally, Dale Robertson et Vir-
ginia Mayo.

9NC Big Fights of the Decades
10 La couleur du temps

11.05
4 Ciné-4: ‘Le quatrième homme”,

E.U. 1952. Drame policier de
P. Karlson avec John Payne,

Coleen Gray et Preston Fos-
ter.

11.15
10 Sans pantoufles ‘Le bourgeois

gentilhomme'', Fr. 1958.
Comédie réalisée et interpré-

tée par Jean Meyer avec
Louis Seigner, Jacques Cha-
ron et Marie Sabouret.

11.20
8 (13) Sportsline

12 Pulse (information)

11.22
(4) 5 6 Viewpoint (information)

11.30
2 9 11 (12) 13 Festival du cinéma

canadien ‘’Les voitures
d'eau’, Can. 1968. Documen-
taire de P. Perrauit.

(4) CBOT Tonight
5 After eleven: ‘Journey to the Se-

venthy Planet’, Dan. 1961.
Science-fiction de S. Pink
avec John Agar, Greta Thysen
et Carl Ottosen.

6 Montreal Tonight (information)

8 (13) Simply Charlotte (magazine)

11.45
(4) Sports

6 Ciné-Six: ‘Madame X'', E.U.
1938. Mélodrame de S. Wood
avec Gladys George, Warren
William et John Baal.

11.55
(4) Fright night theatre ‘Night

Key”, E.U. 1937. Suspense
avec Boris Karloff, Ward
Bond, Warren Hull et Alan
Baxter. .

12.00
8 (13) Night Owl Movie ‘Master of

Ballantrae™, E.U. 1953. Aven-
tures de W. Keighley avec Er-
rol Flynn, Anthony Steel et.
Beatrice Campbell.

12 Feature Movie "Once More with

Feeling”, E.U. 1960. Comédie
de S. Donen avec Yul Bryn-
ner, Kay Kendall et Gregory
Ratoft.

12.45
10 Le 10 vous informe

1.00
2 Le téléjournal

 

   

   
  
   
  

5. CKMI, Québec

8©4SS (CTV)
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 P 2 CBFT (R-C), Montréal
4 CFCM (TVA), Québec
(4) CBOT(CBC), Ottawa-Hu]l

8 CBMT (CBC), Montréal
6) CJPM (TVA), Chicoutimi
7. CHLT, Sherbrooke

, Cornwall

9C Cable TV, Montréal

ONC National Cablevision, Montréal
10 CFTM (TVA). Montréal
11 CBVT (R-C), Québec

(12)

(11) TCQ (câble), Québec
12 CFCF (CTV). Montréal

CKRS, Jonquière
13 CKTM, Trois-Rivières
(13) CJOH (CTV), Ottawa-Hull

i  

PARIS (AFP) — Par
Jean-Marie Juge — Le ciel
est venu au secours des
hommes et depuis juillet il
pleut sur le Sahel, faisant re-
naître l'espoir au coeur de
ces dix millions d'Africains
sinistrés — Voltaiques. Ma-
liens, Mauritaniens, Sénéga-
lais. Tchadiens ou Nigériens
— rescapés de la plus atroce
tragédie que leur paysait ja-

mais connue: dix années
d'une sécheresse implacable
qui se solde aujourd'hui par
des milliers de morts.
l'anéantissement de plu-

sieurs millions de têtes de bé-
tail et la désertification
d'immenses terres cultiva-
bles.

Le bilan est lourd, mais

pources êtres qui ont réussi à
survivre. grâce à l'aide inter-

«nationale. mais aussi à leur
courage. cette eau qui tombe
du ciel vaut tout l'or de la
terre.

Si cette pluie tant désirée
tient en semptembre ses

promesses de juillet et de la
première quinzaine d'août, si
les pays donateurs de céréa-
les honorent leurs engage-

ments, si les sources de fi-
nancementde projets à court
et moyen terme passentde la
volonté théorique à la vo-
lonté concrète, alors dit-on à
Bamako, sans doute
marquera le commencement
de la fin du spectre de la sé-
cheresse et de la famine au
Mali.

Ce même espoir est ex-
primé. à quelques nuances
près. aussi bien à Dakaret
Ouagadougou. qu'à Nouak-
chott. N'djamenaet Niamey.
où l’on constate que la plu-
viométrie a tendance à reve-
nir à la normale des années
précédant la sécheresse.

Au Sénégal. bien que les
pluies aient été tardives. il

pleut beaucoup depuis le dé-
but du moisdejuillet et selon

l'avis d'un expert de la FAO

1974

‘’cela risque d’être réelle-
ment très bon’ à condition
toutefois que cela dure
jusqu'au début d'octobre.

Au Tchad. et notamment
dans le sud du pays. la plu-
viométrie a même dépassé le

régime d’une saison normale
et l'on espère déjà que la ré-

colte de mil sera excéden-
taire par rapport à une ré-
colte moyenne. En revanche
le centre et plus particuliè-
rement le nord accuseront

encore un déficit certain de la
production céréalière néces-
saire à l'alimentation de plus
d'un million d'habitants.

Le mois dejuillet, premier
mois de la saison des pluies a
également fait renaître l'es-
pérance au Niger. La
moyenne pluviométrique de
Juillet est en effet supérieure
de 70 0/0 a celle de juillet
1973.

Elle a même dépassé de

plus de 15 0/0 la normale sai-
sonnière calculée sur les 30
dernières années. On se
garde cependant à Niamey
de tout optimisme excessif
car un mois d’août ‘sec’ dé-
truirait l'équilibre et d'autre
part la répartition des préci-
pitations selonles régionsest
encore assez inégale.

L'hivernage n'est d'autre
part pas assez avancé pour
tirer des conclusions sur la
pluviométrie en Mauritanie.

Les pluies de juillet tombées
dans le sud du pays. région
traditionnelle d'élevage. ont
en effet été trop localisées.

Lafin de la grande séche-
resse’’ est peut-être en vue
mais pour les pays du Sahel
dont l'agriculture et l'élevage
qui constituent les ressour-
ces traditionnelles. ont été

anéanties dans une propor-
tion variant de 60 à 90 p. 100.
il faudra de nombreuses an-
nées pour reconstituer ce qui
a été détruit, pâturages et

cheptel, et rétablir le niveau

de la production vivrière.

Au Sénégal. pays du Sahel
le moins touché parla séche-
resse et qui dispose en outre
de bonnes infrastructures
routières, le problème des
secours d'urgence aux popu-
lations sinistrées ne s'est ja-
mais posé en termes drama-
tiques. comme au Mali ou au
Niger.

Pour 1974. le déficit vivrier
était évalué par les autorités
sénégalaises à 108.000 ton-
nes de céréales. Les orga-
nismes et pays donateurs.
notamment le Fonds euro-

péen de développement. la
France et le Programme ali-

mentaire mondial (PAM) se
sont engagés à fournir 49.000
tonnes de céréales dont
40.000 étaient arrivés à Da-
kar au mois d'août. Dans l'at-

tente de la prochaine récolte.
il semble que la ‘’soudure’’
va se faire sans trop de diffi-
cultés durant les mois d'août
et de septembre.

À plus long terme, les au-
torités sénégalaises ont en-

gagé une vaste opération. en
coopération avec divers or-

ganismes internationaux.
pour l'aménagementet le do-
rage de 300 points d'eau de-
vant permettre l'irrigation.

En outre. avec l'aide de la
FAO, elles ont mis en place
un vaste programme de re-
cherche agronomique sur le
fleuve Sénégal visant à met-
tre en valeur des milliers
d'hectares par des techni-
ques culturales simples.

D'autres projets concer-

nent également la sauve-
garde du cheptel parla distri-

bution d'aliments nutritifs
pourle bétail. ainsi qu’un re-
boisement intensif de certai-
nes régions.

En Mauritanie. l'effort na-

tional et l'importance de
l’aide internationale ont
permis d'éliminer pourl’ins-
tant tout risque grave de fa-
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Les pluies de juillet font
renaître l’espoir au Sahe

mine ou de carence alimen-
taire. Pour l’année en cours.
les besoins de la population
sont évalués à environ
100.000 tonnesde céréales et
10.000 tonnes de lait en pou-
dre et huile de beurre. La dis-
tribution des vivres. confiée
à l'armée. se déroule
conformément aux prévi-
sions. L'aide extérieure at-
teignait 48.000 tonnes de cé-
réales au 31 juillet, chiffre qui
doit être porté à 86.000 ton-
nes à la fin de l'année. La
couverture complète des be-
soins de la population devrait
ainsi être assurée.

À plus long terme. l’action

du gouvernement maurita-
nien s'oriente dans un pre-
mier temps vers la construe-
tion de hangars de stockage
et le forage d'une quaran-
taine de puits et. à plus lon-

gue échéance. vers la mise en
valeur de régions inexploi-
tées commela vallée du Gor-
gol et celle de ta vallée du
fleuve Sénégal.

Sur les quelque 130.000
tonnes de céréales accordées
d'autre part au Mali par di-
vers pays. la moitié seule-
mentontété livrées à la date

du 30 juin et s'il ne pleut pas
suffisamment en septembre.
on redoute à Bamako une
nouvelle aggravation de la si-
tuation alimentaire. Un pro-
blème particulièrement tra-
gique se pose en effet dans ce
pays où 1.900.000 sinistrés
répartis dans de nombreux

centres autour des grandes
villes attendent des autorités
qu'elles leur permettent un
retouràla vie normale. À cet
égard. une expérience a été

entreprise près du lac de Fa-
guibine où une centaine de
familles recevront chacune
un hectare de terre et deux

vaches. Si cette expérience
réussit. pense-t-on dans les
milieux gouvernementaux.
‘elle permettrait le retour à
une vie normale de ceux qui

commencent à prendre l'ha-

bitude de recevoir sans rien

La Conférencemondiale de la population

Waldheim propose un plan d’action

qui reflète la volonté des riches
BUCAREST(De l'envoyé

spécial de l'AFP. Boni de
Torhout) — La Conférence

mondiale de la population
s'est ouverte hier sous

l'égide des Nations-Unies.
Cette première journée per-
met de constater que si les
délégués des quelque 140
gouvernements qui y partici-
pent sont unanimes à consi-
dérerle problèmede la popu-
lation comme l'un des ‘’dé-
fis " majeurs auxquels l'hu-
manité est confrontée. il
existe de profondes diver-
gencessur la façon d'aborder
le problème et sur ses solu-
tions.

Cette conférence. la pre-
mière de son genre car elle se

situe au niveau politique et

non pas scientifique. doit ré-
pondre à une question sim-

-ple: comment éviter la sur-
population, comment éviter
que la population mondiale
ne double tous les 35 ans

pour atteindre dans moins
d'un sièclé quelque 12 mil-

Hards d'invididus. Il s'agit
donc de réduire très sensi-
blement le taux d'accroisse-

ment et de le ramener, si pos-
sible a 1.7 pour 100 contre un

taux actuel supérieur à deux
pour cent.

Quant à la façon de parve-
nir à cet objectif, deux prin-
cipales tendances s'oppo-
sent. La première estime que
le problème de la population

doit être traité. sinon indé-
pendamment. du moins pa-
rallelement au problème plus
général du développement.

les pays du ‘triangle’ Inde.
Bangla-Desh, Indonésie. cer-
tains pays occidentaux dont

les États-Unis, sont pour des
raisons différentes. favora-
bles à cette optique. Pour
leur part, les pays africains.

certains pays latino-
américains et les pays socia-
listes considèrent quele pro-

Il ne reste plus que 23 millions

de pauvres aux Etats-Unis...

mais presque la moitié
NEW YORK (AFP) — Le

nombre des Américains
‘pauvres’’ est tombé de 40 à
environ 23 millions depuis
1960. mais c'est surtout au

début et vers le milieu des
années60 que cette améliora-
tion s'est effectuée. révèle
une étude préparée par le
Conference Board. orga-
nisme indépendant de re-
cherche économique. En
1974, la pauvreté aux
Etats-Unis touche surtoutles
Noirs. et les enfants.

La pauvreté. que le Confe-
rence Board décrit comme
l'impossibilité pour un indi-
vidu ou une famille de se pro-

curer une alimentation satis-
faisante. un toit et un mini-

mum de vêtements et de
biens divers, commence au-

dessous de 2.300 dollars par
an pour un individu seul. et
de 6,000 dollars pour une fa-
mille de six personnes.

Le Conference Board
constate que le recul de la
pauvreté a été freiné depuis
1968. à cause du ralentisse-
ment de l'expansion écono-
mique. et de l'augmentation
plus rapide du coût de la vie.
Deplus.il devient de plus en
plus difficile de lutter contre

la pauvreté puisqu'au fur et à

mesure que des progrès sont
réalisés. ce sont les cas les
plus difficiles qui subsistent.

En outre. le rapport

constate qu'en 1974. la pau-
vreté est plus profonde et

plus grave qu'il y a 10 ans. et
que les pauvres participent
relativement moins qu'en
1965 à la vie économique de
la nation.

Qui est pauvre aux

États-Unis? H s'agit surtout
des gens agés. des Noirs. des

gens qui n'ont fait que peu
d'études et des familles diri-
gées par des femmes. Près
d'un tiers de la population
américaine noire est pauvre.
ce chiffre passant à 40 pour
100 pour les Noirs de plus de
65 ans. et à 44 pour 100 pour
les femmes noires qui ont dé-
passé cet âge.

Le pourcentage des pau-

vres âgés a fortement dimi-
nué au cours des dernières
annéeset n'était plus que de
16 pour 100 l'année dernière,
contre 29 pour 100 en 1966.

Cette amélioration est la
conséquence du versement
de plus en plus nombreux de
pensions de sécurité sociale.

sont des Noirs

Cette tendance devrait
continuer grâce au projet

gouvernementa! qui prévoit
d'indexer ces pensions surla
progression du coût de la vie.

Par contre. les progrès
sont beaucoup moins satis-
faisants dans le domaine de la
lutte contre la pauvreté chez
les enfants. qui forment 40
pour 100 de la masse des
pauvres. Ceci tient au fait
qu'il s'agit le plus souvent
d'enfants élevés par une
mère seule. pour laquelle il

est extrêmementdifficilede
travailleren dehors du foyer.

Parmiles familles dirigées

par une femme, une sur trois
est pauvre. Ce chiffre monte
à 45 pour 100 lorsque la
femmea des enfants - 60 pour
100 parmi les Noirs et 35 pour

100 parmiles Blancs. Le rap-
port souligne que les familles
dirigées par des femmes
constituent l'aspect le plus
difficile de la lutte contre la
pauvreté. parce que son inci-

dence est forte. que les
conséquences sociales sont
compliquées,et les possibili-
tés d'amélioration limitées.

On compte environ 2,2 mil-
lions de familles dans ce cas.

blème de la population doit
être réglé par le développe-
ment. l'utilisation des res-

sources naturelles et la coo-
pération mondiale. mais qu'il
ne constitue pas un phéno-

mène à part.

M. Kurt Waldheim.

secrétaire-général des Ni
tions-Unies. a souligné en
ouvrant la conférence. les
dangers que fait courir au
monde l'explosion démogra-

phique. Comme instrument
de travail. il a soumis à la
conférence un ‘’plun d'uc-
tion‘. dont l'essentiel
consiste à tenter de diminuer
ce taux de maniere sensible

(1.7 pour 100. au lieu de 2
pour 100) et a favoriser la

contraception. Certains de-
légués de pays en voie de dé-
veloppement estiment que ce
plan reflète en réalité la vo-

lonté de certains pays déve-
loppés de controler l'ac-
croissement de la population
à la seule fin de n'avoir pas «
en supporter les charges.

Cest pourquoi ils voudraient
que le problème soit consi-
déré commepartie intégrante
du développement auquel
toutes les nations doivent

produire

Lasituation est à peu près
identique en Haute-Volta
tandis qu'au Tchad, où les
agriculteurs du nord man-
quent de semences — ils les
ont mangées au plus fort de la
famine — les secours arri-
vent régulièrement: 45.000
tonnes déja livrées. 40.000
attendues avant la fin de
l'année. En outre un vaste
plan d'hydraulique pastorale
est en voie d'exécution.

Au Niger enfin où l’éle-
vage et l'agriculture consti-
tuent les ressources tradi-
tionnelles — aujourd'hui dé-
truites à 60 p. 100 — l'exode
rural s’est accentué et l’on a
assisté. à une ‘’dénomadisa-
tion” des populations du
nord du pays. phénomène
qui pourrait bien etre irréver-
sible.

Consequence inattendue
de la sécheresse au Niger: le
régime du Président Diori

Hamani. miné par la corrup-
tion. s'est montré incapable
de faire face à la catastrophe
et a été renversé en avril der-

nier parl'armée. Depuislors,
le régime militaire à engagé
une action efficace pour ve-

nir en aide à ses dizaines de
milliers de sinistrés.

Cependant. même si l'an-
née 1974 s'annonce meilleure

pour les pays du Sahel. les
lourdes pertes subies ces
dernières années seront dif-
ficilement compensées sans
la poursuite d'une aide inter-
nationale accrue. L'opti-

misme est revenu dans cer-
taines capitales où l'on n’a
toutefois pas oublié les
conclusions alarmistes d'ex-
perts réunis en novembre
1973 à Nouakchott: le cycle
infernal de la sécheresse peut
se poursuivre à long termeet

une bonne année de pluie ne
pourrait être qu'un ‘‘acci-
dent de parcours” dans un

phénomène climatique qui
dure déjà depuis dix ans.

participer. A cela s'ajoute le
fait que plusieurs pays

latino-américains. comme

l'Argentine et le Brésil. so-
cialistes. comme la Rouma-
nie. ou encore africains.
comme le Gabon. désirent
pour leur part un accroisse-
ment de leur population.

En souhaitant lu bienve-
nue aux délégués. le prési-

dent Nicolae Ceausescu a af-
firmé: ‘Le problème de la
population est étroitement lié
à l'instauration d'un nouvel
ordre économique interna-
tional". C'est dire qu'on ne
le réglera pas par la contra-

ception. M. Ceausescu a cite
un exemple la Roumanie.
où. u-t-il dit. la durée
moyenne de la vie a
uugmenté de 30 ans en trois

décennies. alors que le re-
venu national a été multiplié

par douze depuis 1947

Les decisions que prendra
la conférence à l'issue de ses

travaux. le 30 août. ne seront
que consultatives et aucun

gouvernement ne sera tenu
de s'y associer et encore
moins de s'y conformer.

La Ligue des Droits de l’Homme
intercède en faveur des Haïtiens

La Ligue des Droits de
l'Homme a adressé à M.
Pierre-Éliott Trudeau, à M.
Allan MacEachen, ministre

canadien des Affaires exté-
rieures, et à M. Kurt Wal-
dheim secrétaire général des
Nations-Unies, une lettre

condamnant le gouverne-
ment des Bahamas qui me-
nace d'expulsion les 45.000
Haitiens vivant dans ses iles.

La Ligue demande au gou-
vernement canadien et au

Haut-Commissariat des
Nations-Unies pour les réfu-
giés d’intervenir aupres de
Nassau afin que les réfugiés
haitiens puissent choisir d’al-
ler ailleurs qu’en Haiti, et que

toute l’aide requise leur soit
apportée.

Nous demandons donc au
gouvernement du Canada

d'intervenir aupres du gou-
vernement des Bahamas et

d'autres pays pour que les
Haïtiens qui devront quitter
les Bahamas puissent choisir

d’alter ailleurs qu’en Haiti;
d'intervenir auprès du gou-

vernement d’Haïti pour s’as-
surer que les Haitiens qui
choisiront de revenir dans

leur patrie ne seront victimes
d'aucune malversation et
d'aucune discrimination;

d'intervenir aupres des ins-
tances compétentes de l'ONU,
notamment auprès du Haut-
Commissarait des Nations-
Unies pour les réfugiés, afin
que toute l’attention et l’aide
requises soient apportées aux
Haïtiens résidant présente-
ment aux Bahamas et qui de-
vront probablement chercher
bientôt ailleurs un lieu de tra-
vail et de vie.
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en bref
Des incendies causés

par la cigarette

(PC) — Selon le rapport annuel du service des incendies de

Montréal. qui a été rendu public au coursdela fin de semaine.

la moitié environ des 3.050 incendies qui se sont déclarés

l'année dernière dans des immeubles de la métropole ontété

causés par des cigarettes ou des allumettes.

Le rapport souligne en effet que 1.427 incendies qui ont

entrainé la mort de 15 personnes. ont été causés par des

personnes qui s'étaient endormies en fumant ou qui avaient

fait preuve de négligence en manipulantdescigarettes. pipes

ou allumettes.

Le total des pertes dues aux incendies pour la métropole

s'est élevé à $14.968.749 au cours de 1973. alors qu'il avait été

de $16.959.400 en 1972. souligne d'autre part le rapport.

Les faits divers

étaient sa spécialité

QUÉBEC(PC)— Un journaliste avantageusement connu à

Québec. M. Jos. L. Hardy. est décédé hier. à l'âge de 67 ans et

11 mois. Celui que tous considéraient comme le spécialiste”

des faits divers est mort à l'hôpital deux heures après avoir été

terrassé par une crise cardiaque durant la rédaction d'un

article. a son domicile.

Après une carrière de 46 ans à l'emploi des quotidiens

L'Événementet Le Soleil. M. Hardy avait pris sa retraite il y

a deux ans.

Cette retraite ne devait cependant être que de courte durée,

puisque peu de temps après il se joignait au personnel du
Journal de Québec.

Durant toute sa carrière journalistique. M. Hardy a été
affecté à la couverture des faits divers, secteur qu'il considé-
rait comme essentiel pour qu'un journal puisse rester en

contact avec la masse.

‘“Le Soleil’’ n’est pas

à vendre, dit Francoeur
QUÉBEC(PC) — Le président du conseil d'administration

du journal Le Soleil. M. Jacques Francoeur, a nié catégori-
quement. lundi. la rumeur voulant qu'il ait l'intention de faire
un échange avec le groupe Power Corporation.

‘Aucune vente, aucun échange ni aucun achat n'est envi-
sagé avec qui que ce soit’. a déclaré M. Francoeur.

‘Detelles rumeurs sont sans fondementet elles ne peuvent
être propagées que par des gens qui ont intérêt à semer la
confusion”. a-t-il précisé. ,

Le Journal de Québec avait fait état, samedi dernier. d'une
rumeurcirculant dans les milieux financiers à l'effet que M.
Francoeur songeait à échanger Le Soleil contre Montréal-

Matin. un des journaux de Power Corporation.

On discutera de
l’égalité des droits

Le Leacock Building de l’Université McGill sera l'hôte, du

 

23 au 26 août, du congrès annueldela Société pourl’étude des
problèmes sociaux. Au moins 600 membres de cette société

internationale, qui en compte plus de 2,000. sont attendusà ce
congrès. principalement d'Amérique du Nord mais également
d'Europe. d'Afrique et d'Asie.

Parmiles spécialistes américains les plus connusqui pren-
drontla parole se trouvent les professeurs Everett C. Hughes
et Rose Coser, ainsi que l'écrivain Betty Friedan. La partici-

pation québécoise comprend les professeurs Guy Rocheret
Jacques Dofny.

Autour du thème général de l'égalité des droits, plusieurs
problèmestrès actuels seront abordés tels: l'inégalité entre
nations et groupes ethniques, la discrimination sexuelle dans
l'emploi. le traitement des déviants et des marginaux par les
agences publiques, les problèmes socio-économiques des
personnes âgées. etc.

Rien n’est réglé
chez Christie

Contrairement à ce qu'affirme la compagnie Christie dans
une campagne téléphonique auprès des 450 employés de la
biscuiterie paralysée depuis le 25 juillet dernier par un lock-

out, il n'est pas question que le travail reprenne ce matin:

(mardi). caril n’y a rien de régler dans le conflit qui oppose la
compagnie à ses travailleurs. a déclaré un porte-parole de la

section locale 333 de l'Union internationale des travailleurs
en boulangerie (FTQ).

 

Les 450 travailleurs de la biscuiterie Christie, sur la rue

Viau a Montréal, réclament l'indexation de leurs salaires au

coût de la vie. Plutôt que de négocier, la compagnie a fermé
ses portesle 25 juillet dernier et a refusé systématiquementde
discuter des demandes des 450 travailleurs.

Vendredi dernier, Christie a obtenu une injonction qui in-
terdit tout piquetage aux abords de son usine et a entrepris

une campagne téléphonique après de ses employés pour \eur
dire que tout était réglé et quele travail reprendrait normäle-
ment ce matin. .

Les travailleurs de Christie se réuniront ce soir. à 19h30 au
restaurant Le Sambo. rue Sherbrooke. pourfaire le point sur
le présent conflit. :

Nouvelle convention pour
des employés du Canada

: OTTAWA (PC) — Quelque 700 membres de la section des
 préposés au matériel de bureau de l'Alliance de la fonction
publique du Canada ont ratifié une convention collectiveva-
lable pour 27.7 mois. ;

L'Alliance a fait savoir hier qu'aux termes du nouveau

contrat. les employés obtiennenttous une hausse de salaire de
8.5 pour cent. rétroactive au 30juillet1973. une autre augmen-
tation de $500 rétroactive au ler avril. et une troisième
augmentation de 7.5 pour cent, qui entrera en vigueurle ler
octobre prochain.’ ‘

:Ù

 

 

159 magasins a vendre
162 garages à vendre
165 divers à vendre

LOCATION 200

202 appartements à louer
204 appartements chauffés à louer
297 appartements meublés

chauffes a louer
209 appartements demandés
211 appartements et

logements a partager

214 logements a louer
218 logements chauftés à louer
222 logements chauffés

meubles à louer
224 logements demandés
227 logements à sous-louer
229 chambres à louer
231 chambres demandees
234 commerces a louer

IMMEUBLES 100
101 proprietés a vendre
105 propriétés a revenus a vendre
108 propriétés a la campagne
110 propriétés a la campagne
113 proprietés demandées
117 propriétés commerciales

industrielles
120 cottages bungalows
123 administration des proprietes
126 maisons mobiles
128 immeubles
130 chalets a vendre
134 condominiums

appartements a vendre
138 manufactures a vendre
141 entrepôts a vendre
144 commerces a vendre
147 terrains à vendre
150 terres à vendre
154 maisons de pension à vendre
156 bureaux et locaux à vendre

a propriété à l'extérieur

 

 

 

DEUX-MONTAGNES
Superbe cottage. deux étages. sous-sol fini, construction hors-pair, 10 appts
dont5 ch. à coucher, cuisine-dinette, four encastré, 2 s. de bain, tapis mur à
mur, foyer naturel, garage double, PLUSIEURS AUTRES EXTRAS. Terrain 112
x 100" avec 10 arbres mature, pas de réparation a faire. constr. brique et bois.
15 minutes de Montréal, situé près du train, Mi-chemin entre Mtl et Mirabelle.

  

  

  

A. Deschénes:

382-5890
387-5237

LES IMMEUBLES
WESTGATE…  
 

237 commerces demandés
239 bureaux & locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins à louer
248 propriétés à louer
250 propriétés demandées
252 bungalows et cottages à louer
254 pensions à la campagne
258 chalets à louer
260 chalets demandés
263 maisons de campagne
266 piaces commerciales

288 divers à louer

MARCHANDISES 300

302 ameublement
305 antiquités à vendre
308 antiquités demandées
310 articles de ménage
314 articles camping

caravaning - tentes
316 articles sport - skis
319 instruments de musique

322 photos et cinés
325 caméras

377 imprimerie

346 machines à coudre
349 lingerie - fourrure vêtements

orme ananasreHALAANSEE

propriétés à vendre  terres à vendre   
 —

IBERVILLE: Belle vieille maison
québécoise - décor rustique 6 pie-
ces, chauffage central près
grande route - (Photo MLS) R. Ar-
senault 348-6831 - 658-6681

IMM. WESTGATE

COURTIER
rstiront

terres a vendre

3 mi. de Sherbrooke. Route no. 1.
37 acres avec grange - étable de 36'
x 75' et puits artésien. Réf. L. Cou-
ture - Tél.: (819) 562-1925.

logements chauffés
meublés à louer

 

   
 

mois. Le matin 484-7474.

LA PRÉSENTATION,97 /2 arpents,
grange, étable, instruments aratoi-
res, pas d'animaux, érabliere
commerciale, salle pour 150 per-

1501 Jarry est, près Papineau, 1/2,
21/2, 3'/2 pièces. Modernes, équi-
pé grandes chambres, taxe

sonnes, maison antique, prix ,

565.000Photo MIS ÀPatonaude “eubies"ou nonisonnables
678-8060 - 346-4715 Tél.. 725-8757. !

IMM. CARBONNEAU
COURTIERS  
 

 

et LE JOUR présentent 
Les bandes dessinées québécoises
 

par
‘JAUNES DOEUFS

     

 

maudite champelure!
çà va faire 2 jours
que |'Travaille dessus.

    
    

TANGUAY
 

 

  mais a coule pas,
mais à coule pas,
mea maxima culpa!
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SCUSEZ -MO/000
JE VIENS DE
FAIRE. LE TOUR
DE 70US LES
MANEIGES DE
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ME VOICI ENFIN À L'INTERIEUR| JE SUIS PASSE ATRAVERS
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IL N'YA ICI QUE J
® D'INOFFENSIES

EGETAUX!
    ENACRAINDRE
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350 T.V. stéréos - radios
354 monnaie - timbres
360 bois charbon - huile
367 terre jardinage
369 animaux à vendre
371 achèterais animaux
375 chevaux - voitures

379 divers à vendre
380 divers demande
385 équipement de ferme

420 menuisier - ébéniste.
425 service domestique

’

520 administration

AVIS DIVERS 600

602 activités sociales
605 voyages & Transport
608 ventes de charité

429 garderie d'enfants
430 perdu et trouvé
433 chauffage
435 planchers
438 déménagements

transport - camionnage
440 service divers
444 lavage - nettoyage 612 encans
448 chapeaux - couture - couturière 620 chasse & pêche
450 décoration 625 divers
455 impôts - tenue de livres
459 portes et fenêtres

269 entrepôts à louer. 328 machinerie SERVICES 400 460 tailleur 634 décès
271 hôtels villégiature 330 matériaux de construction 465 terrassement 638 remerciements
273 terrains de camping 332 effets de bureau - magasins 402 peintre 640 messe
275 garages à louer restaurants 405 électricien FINANCE 500

278 entreposage 335 tableaux - peintures 407 plombier _ ; -
280 terrains à louer 338 artisanat 410 rembourreur 502 associés demandés ÉDUCATION 700
283 on demande à louer 340 tapis - carreaux - linoléum 413 entrepreneur 505 agents demandés

285 salles - studios - ateliers 343 terrazo - céramique 417 denturologiste 508 occasions d'affaires 701 école
510 assurances
515 hypothèques

706 école de conduite
709 école de métiers

  

déménagements -logements demandés
transport - camionnage      

630 avis légaux appels d'oftres
demandes de soumissions

Duplex 6 pièces meublés N.D.G. 3

 

Jeune couple sérieux avec enfants
cherche 7 pièces minimum. Dans
secteur Carré St-Louis, Parc Lafon-

. taine, Laurier, St-Joseph, Outre-
mont. 849-7696 de 9 hres a midi.

   
ameublement

——————
Matelas, sommiars, directement di
manufacturier: simple, double
Queen King, lits ronds, sofas lits.

: Aussi rembourrage. Tél.: 681-0307.

“MEUBLES
CANADIENS

Livraison immédiate, 3 apparte-
ments de meubles canadiens. Va-
leur $1,695. pour aussi peu que
$995. Aussi balance'meubles colo-
nial, futuriste, espagnol & mo-
derne. Réservation gratuite, aucun

i dépbt demandé. 522-7322.

 
Meubles non peints: vendons et

fabriquons. Vaste choix (commo-
des, bureaux doubles et triples, bi-
bliothèques, mobiliers de cuisine,
etc.) Avons aussi matelas toutes
grandeurs, a prix d'aubaine. 207
Beaubien est, tél.: 276-9067.

tapis - carreaux

linoléum
———————

Tapis ‘RYA’ pimpant grandeur
57x86 faisant bel effet sur murou

; plancher. Tél: 722-2054 après 6 hrs
* seulement

_—

  

   

 

entrepreneur

 

20% D’ESCOMPTE
Peinture intérieur et extérieur, la-

- vage, posage de gyprox, tirage de
joints. Estimation gratuite. 271-
9797

  

denturologiste  
 

|

Denturologiste J. Gauthier, fabri-
| cation et réparation de prothèses
| dentaires amovibles. Tél: 728-
3401. Charge accepté.

| , “
   

   

garderie d'enfants

| Garderais un enfant à la semaine.
| quartier L'Acadie à 331-7177.

planchers

_———

| Sablage, finition plastique, vara-
j thane nettoyage tapis, tél: 721-
| 7738.

  

Accepterais déménagements à pris
modique. Local ou longue dis-
tance, 737-8009. ;

      service divers

 

AMASO .
Service-de rencontres sérieux, 822
est rue Sherbrooke, suite ®. Marthé
Gaudette, b.a.b. péd. b. ph. 1. ès
lettres. Té:.: 524-3852.

   

 

impôts - tenue de livres

DÉCLARATIONS D'IMPÔT-
Formule depuis 1968. Tél.: 381-

 

  
agents demandés  
 

PRÊT SUR 2e HYPOTHÈQUE
$10,000.00 DEMANDE SUR
DUPLEX ET BUNGALOW SI-
TUÉ À DEUX-MONTAGNES.
TÉL.: 473-4570  

 

divers

. M

Brique, foyer, pierre, ciment, che-
minée, joints, menuiserie géné-
rale, balcons, escaliers. Réparons
fondations, enrayons eau des
murs. Rénovations. Assurances
incluse. Tél: 642-4077.

Projets, besoin musiciens pouvant
lire la musique. Téléphonez entre
4.30 et 7 hres. Jerry 525-9333 ou
Claude 521-3691.

   
hommes demandés

EE

Etudiant: Chambre, pension, sa-
laire, près Université, prendre soin
d'un jeune handicapé, pour de plus
amples renseignements s'adresser
à Case postale 121, 387 boul. Le-
beau, Ville St-Laurent.

  hommes-temmes
demandés

PROFESSEUR DE
FRANÇAIS

LANGUE SECONDE
Pour l’enseignement du français à
des cadres de compagnies. Quali-
fications: e Certificat L.F.!. e Expé-
rience pratique avec L.F.l. aux
adultes e Toutes les qualifications
de base d'enseignement e Français
comme langue maternelle e Per-

sonnalité très dynamique e Âge de
25 à 40 ans. Veuillez téléphonerà:
849-6236.

  
 

 

POSTE:

Directeur de Succursale

ENDROIT:
Zone de Hull

RESPONSABILITES:

Hull.

QUALIFICATIONS:

SALAIRE:

AU:

MAINES 

Centre de Services Sociaux de l'Outaouais

POSTE OUVERT

Planifie, organise, coordonne et contrôle la distribu-

tion des programmes décentralisés dans |a zone de

—Diplôme universitaire en service social;

—Quelques années d'expérience en service social.

Selon les normes du M.A.S.

PRIÈRE DE FAIRE PARVENIR TOUTE DEMANDE
AVANT LE 7 SEPTEMBRE 1974

DIRECTEUR DU SERVICE DES RESSOURCES HU-

Centre de Services Sociaux de l'Outaouais

\ Case Postale 577, Hull, (P.Q.) J8X 3Y5  _J

"Datsun 70" 48,006i Pneus MI

 

712 écolede danse
715 cours de perfectionnement

720 éducation
722 cours de piano
725 divers - cours

EMPLOIS 800

800 service de personnel
807 couples demandés
810 hommes demandés
820 temmes-filles demandées
830 hommes-temmes demandés
835 agents vendeurs
840 coitfeurs-coitfeuses demandés
845 emplois demandés

VEHICULES 900

903 bateaux moteurs yachts
905 maisons mobiles

    bateaux moteurs yachts

Bateau en fibre de verre, 15 pieds,
moteur 40 forces et remorque.
$850. 435-1282.
   

autos à vendre

Pr

Fiat 74-128 SL. 10 mois garantie.
quipement complet, radio am-fm.

Dégivreur vitres arrières. 4 pneus
radiaux. Sièges baquets, inclina-
bles. 4 vitesses standard. Rouge in-
térieur beige. Prix à discuter.
Cayse départ (transfert) 1-
889-5528. 4 ar rem

chelin 322-6756.

Renault12- 1972 Acheté printemps
73. 16,347 mi. $1,400 - 627-3800.
473-9327.

74 Volvo démonstrateur, quelques
modèles. Fort Chambly Auto 658-
6623. ‘
 
Voivo 70 Modèle 144 Standard ex-
cessivement propre. Concession-
naire. 658-6623 ’

Volkswagen 71 Super Beetle.
Equipée excellente condition.
Concessionnaire 658-6623.

910 remorques roulottes
914 bicyclettes
918 motocyclettes
922 tracteurs
928 équipement a neige
933 motoneiges
940 avions
944 clinique d'autos
955 réparations autos camions
958 pneus
962 piéces d'auto
970 équipement de garage
973 accessoires d'autos et camions
978 camions a vendre .
982 autos et camions à louer
985 autobus
988 débosselage peinture
990 autos camions demandés
999 autos a vendre

pièces. Après 6 hres 467-4481

Fort Chambly Auto dépositaire
Volvo, Fiat. Prix défiant toute
compétition. Tél.: 658-6623. Livrai-
son immédiate.

Peugeot 504 1971, 35,000 milles au-
tomatique, am-fm. Très propre.
Après 6 hres. 684-2288

=

COUR PROVINCIALE
anada

Jo Province de-Québek (15 Hisn)
1Ristrict de Montigal EIST
No: 02-019861-7

Henri-Paul Lemay. Maurice Pa-
quin — Michel Gilbert, demandeurs,
versus Robert Cing-Mars. ancienne-
ment du 1310 rue Quenneville, app.
no. 201. district de Montréal, défen-
deur. Par ordre de la Cour: Le défen-
deur Robert Cing-Mars, est requis de
comparaitre dans un délai de trente
(30) jours a compter de la derniére
publication de cet avis. Une copie du
bref d'assignation et de la déclaration
à dûmentété déposée à la Courà son
attention. Montréal. ce 15iéme jour
du mois d'août 1974. Lemay, Paquin
& Gilbert. procureurs des deman-

deurs.
 

“PASTE-UP
MEN”

monteur en

photocomposition

Travail de soir, le candidat
devra avoir expérience
montage journaux.

Salaire selon compétence,
avantages marginaux
habituels. Renseignements.

Jour: Gilles Perreault.
Soir: Roméo Ross

Atelier de

Composition

D.S.C. Inc.

385 boul. Lebeau,
Ville St-Laurent

Tél: 332-3141
Avis légaux - soumis-

sions - appels d'offres

   
  

 

Prenez avis que M. Roger Lange-
vin N 500 828 s'adressera à la
Commission des Transports du Qué-
bec pour obtenir un permis additif
pourle transport de toutes les matie-
res en vrac nécessaires sur les chan-
tiers de Mirabelle région numéro 6.
Tout intéressé à la dite requête peut
porter opposition dans les quatre (4)
jours dela date de la première publi-
cation dansce journal, à la Commis-
sion des Transports du Québec.
Béliveau. Alarie. Chouinard — As-
sociés
2 Place Québec. suite 836.
Procureurs des requérants.

Prenez avis que M. Paul-Arthur Ar-
senault Q 502 506 s'adressera à la
Commission des Transports du Qué-
bec pour obtenir un permis additif
pour le transport de toutes les matie-
res en vrac nécessaires sur les chan-
tiers de ta Baie James.

Tout intéressé à ladite requête peut
porter opposition dans les quatre (4)
jours de la date de la première publi-
cation dans ce journal, a la Commis-
sion des Transports du Québec.

Béliveau. Alarie.
Chouinard et Associés

2 Place Québec.

suite 836.

Procureurs des requérhints.

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCJALE
NO: 02-022725-746

res. 6387. rue Casgrain
DEFENDEUR

c-

CHRISTIAN PERRAULT. ans
profession. 4203A est. rue Ste-
Catherine. district de Montréal

DEFENDEUR

PAR ORDRE DE LA COUR
il est enjoint à CHRISTIAN PER-
REAULT a I'intention duquel. une
copie du bref et de la déclaration a été
laissée au greffe de cette Cour. de
comparaître dans un délai de trente
(30) jours.
Montréal. le 9 août 1974

(s} WILFRID LEFEBVRE
Protonotaire-adjoint

Blain. Papillon & Carouzet
333 est. rue Craig no. 202 1"
Montréal. Québec H2X IR9 
 —

Exigences:
—Maitrise én sociologie

—Aptitude à rédiger des

Salaire:

scolarité.

Envoyer votre curriculum

1974 à:

C.P. 123 —

SOCIOLOGUES
Équipe dé recherche demande

(2) Sociologues expérimentés pour
analyser des données de sondage

—Expérience de recherche

—Compétence reconnue. dans le traitement de

données quantitatives de sondage

À déterminer selon les années d'expérience et de

Journal LE JOUR Ce

387 boul. Lebeau

Ville Saint-Laurent

Avocats du demandeur

rapports de recherche

vitae avant le 7 septembre  

+

Renault 4 - 74. À vendre pour les

RENÉ BOUCHER,hommesd'affai- .
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André Gagnon au Festival de Longueuil

par Gaétan Dostie

La musique d'André Ga-
gnon dansl’église St-Antoine
de Padoue à Longueuil, c’est

provoquer la tendresse,
T’amour* L'art de Gagnon,ce

réarrangement d’airs
contemporains dans des for-
mes anciennes, cette récréa-

tion sur des modèles baro-
ques, inspirée de Mozart, de
Chopin, de Bach, etc..., ce
vertige musical nous réconci-

lie avec ce qu’il y a de sacré en
chacun de nous. Aussi le lieu
physique de cette magnifique
église du Vieux Longueuil est
pourl'art de Gagnonce quele
cou d'une femmeest pour une
rivière de diamants...

I! y avait bien plusieurs an-

nées que je n'avais revu Ga-
:Enon à l’œuvre. Je m'en mé-
flais plus qu’autre chose.

J'avais mème l’impression
que son jeu était concession,
voire facilité. Je me trompais!
Je méconnaissais André Ga-
gnon: son art tient de la
grande musique, c'est une
merveilleuse introduction à

goûter cette musique classi-
que qui rebute trop de gens
encore mais c’est aussi une
fascinante réutilisation du
trésor ancien des grands mai-
tres de la musique.

Danscette église bondée de
monde, devant un public ré-
ceptif, avide et gagné

d'avance, Gagnon se sentait

commeun poisson dansl’eau.
Mais, ce fut aussi comme se
replonger dans le mystere, le
sacré, l'inavouable: l’art de

Gagnon favorise la réflexion.
le reve, la communication,
c’est un art d'accompagne-
ment, de complément, de sou-

tien, c'est l'invitation au
voyage. La récupération
d’airs de La Bolduc dans ces
Turlutteries, son morceau in-

spiré d'Émile Nelligan (mais
on prononçait *‘Nelligan® a
l’anglaise alors que le poète
exigeait qu'on le prononceà la
française!), les prochains airs
du disque que Gagnon partait
enregistrer à Londres, tout ça
a rassasié les mélomanes en
herbe.

Encore pris par la musique,
on sort de ce spectacle pourse
mêler à la foule nombreuse
qui avait envahi le Carrefour
des Ancètres du Vieux Lon-
gueuil sur la rue St-Charles
entre le Chemin de Chambly

et St-Sylvestre. Partout c’est
la fete. Vous croisez les Char-
trand, venus eux aussi gouter

le concert, et mille autres gais
lurons. Laurence Lepage
chante à une terrasse, plus

loin on danse. Vous faites le
tour des boutiques d’artisa-
nat; vous prenez un épi de blé
d’Inde pour accompagner vo-
tre bière. Et la fete continue...
jusqu’à dimanche prochain.

 r

par Gilles Archambault

maladif.

 

La complainte

francophone

. te. .
Quandunjournalistequébécois està court d'idées -2s

ou qu’il se sent-l’âme gerrière — il y va de-son petit
couplet contrela Franceet les Français. De tout temps, la
complainte francophone au Québec a été rentable. La
recette est facile, vous n'avez qu’à vous compotter

comme un député créditiste qui part en guerre contre la
déchristianisation des écoles et à reprendreles théories
obscurantistes du début du siècle! Que Montréal de-
vienne petit à petit une ville américaine comme les autres;

que la médiocrité soit de plus en plus promueau rang de
distinction nationale, voilà qui inquiète bien moins les
esprits chauvins que la terrifiante et supposée mainmise

de la culture française sur nos destinées culturelles.

Je m’avoue incapable, quant à moi, de prendre au
sérieux ces inquiets quela vue d’un dictionnaire Larousse

terrorise au point de leur faire craindre mille morts. La~
culture québécoise est bien vivante. Vouloir à ce pointse
défaire de liens essentiels avec une culture européenne
qui nousest si proche relève d’un complexe d’infériorité

Le Québec souverain ne se fera pas dansla haine de qui

que cesoit, ni non plus dansla complaisance, Plutôt que
d'attaquer Paris avec des lance-pierres, il serait plus
intelligent d'inventer de nouvelles façons d'en tirer pro-

fit. Les comportements de gamins malélevés ont fait leur

temps. La France représente une réalité, le Québec aussi.
On commence à savoir là-bas que le Québec n'a pas du
tout l'intention de devenir une colonieculturelle de la rive
gauche parisienne. Quand on s'est rendu compte de cela.

tout peut commencer. Nous avons cependant perdu
beaucoup de temps à enfoncer des portes ouvertes.

La francophobie est pour le moins un signe d'infanti-
lisme. Notre prise de conscience nationale est assez puis-
sante, me semble-t-il, pour nous permettre maintenant
de passer outre à ces ressentiments d'arrière-garde. on
peutbien écrire à pleines pages sur la sottise de ceux qui
veulent imposer le français international, souhaiter ar-
demment que tous nos écrivains s'expriment dans une
langue dite populaire, avoir des maux d'estomac dès
qu’on entend La Marseillaise, cela n'a pas tellement
d'importance. Ce qui compte pour moi, c'est cette
conviction quej'ai que, laissé à lui-même, notre pays —
qui n’en est tout de mème pas encore un — deviendra
rapidement une sorte de Louisiane. I! ya plusieursfaçons
de périr, dontcelle qui consiste à se tapersurle ventre en
se disant qu'on a tout inventé.

—~

 

 _
Bientôt à l’écran

“Les Ordres’’ de M. Brault
“Les Ordres‘ de Michel

Brault sera présenté, en

première mondiale. le jeudi
26 septembre au cinéma
Place Ville-Marie. Dès le
lendemain. le film de Michel
Brault prendra l'affiche de 5
salles de la région métropoli-
taine (Place Ville-Marie. Ri-

voli, Laval, Versailles,
Greenfield Park) et de 2 sal-
les à Québec (Place Québec

et Canadien).

‘Les Ordres’’, dont le
scénario etla réalisation sont

de Michel Brault, a été pro-
duit par les Productions
Prisma avec l’aide de la So-
ciété de, Développement de

l'Industrie Cinématographi-
que Canadienne et des Ci-
némas Unis. On y trouve une
distribution remarquable:
Jeañ Lapointe. Hélène Loi-
selle. Guy Provost. Claude
Gauthier et Louise Forestier.
entourés de plusieurs autres.

Tourné dansla région mé-
tropolitaine et à Sorel. entre
les 31 octobre et 30 novem-

bre 1973. le troisième long-
métrage de Michel Brault

nous entraine. avec audace
et sans concession. dans le
cauchemar que vivent des
individus et un peuple sous
l'emprise d’un pouvoir inac-
cessible et omni-puissant.

p
c-

 

Un vertige musical de tendresse

Exposition Jordi Bonet à Québec

Unhommage impressionnant
C'est à Québec. simulta-

nément au Grand Théâtre et
au Musée. qui se tient actuel-
lement l'importante exposi-
tion consacrée à Jordi Bonet.

Cette exposition que le
Musée du Québecet le Grand
Théâtre de Québec présen-
tent en hommage à Jordi Bo-
net se divise en deux parties:

,au Grand Théâtre. une tran-
-Btaing,degculptures. récentes

-4- Pv CNEL - meta pe ; aa

| en aluminjum. de petites di- <hlors.
mensions: au Musée. des
dessins. des peintures. des

sculptures. un aperçu de
l'ensemble de l'oeuvre ac-

complie par Jordi Bonet de-
puis son arrivée chez nous au
mois de juin 1954,

Qui est Jordi Bo-

net?

Carsi Jordi Bonet est Qué-
bécois de coeur. il est Cata-
lan d'origine. Ilesteneffet né
à Barcelone en 1932. ‘De ce
pays doux et austère. la Cata-

logne. où le Moyen Âge est
présent partout. je devais
garder aussi mon plus vieux

et irrationnel souvenir: quel-
que vingt cadavres de
soeurs. déterrés. debout
dans leurs sarcophages ou-

verts et appuyésle long de la
rue où j'étais né quatre ans
auparavant.”

Son père est médecin.
c'est un homme sensible et

qui possède une immense
culture. Il jouera un rôle es-

sentiel däns la formation de
sonfils: lui apprendre àvoir.
Le dimanche est consacré à
de longues promenades:
‘Les randonnées avec mon

père. à la recherche d'un

bout de céramique romaine.
avaient alors pour moi un
goût de lumière.”

Jordi Bonet quitte l'Espa-
gne au mois de juin 1954. Il

s'exprime difficilement en
français. Dans ses bagages.
une quinzaine de toiles exé-
cutées dans son atelier de
Barcelone. L'artiste a
vingt-deux ans. il peint et

dessine depuis quelques an-
nées déjà. À son crédit. une

exposition tenue danssa ville
natale par le Cercle Maillot:
Tapies. Cuixart participaient
a la manifestation.

Bonets'intalle d'abord à la
Baie-du-Fèvre qu'il aban-
donne pour Trois-Rivières:

Unan plus tard. première
exposition dans cette ville.

L'artiste s'enchaine littéra-
lement au travail: il lui faut
gagner sa vie durement. La
grande bataille est commen-
cée.

Une période exal-
tante

En 1955. des amis l’ac-
cueillent à Montréal. Peu

après il aura accèsà l'atelier
du céramiste Jean Cartier

 

puis travaillera la céramique

avec Claude Vermette. à
Ste-Adèle. C'est une période
exaltante. Avec des moyens

de fortune. l'artiste aménage
en 1957 un petit atelier dans
l'appartement oùil vit: l’inté-
rieur de son four mesure un
pied cube! Il ne refuse au-
cune commande. nulle diffi-
culté ne le rebute: Le quo-

tidien devait m'enseigner ce
qu'aucune école n'enseignait

7 \ Hô de Tem.
bre 1957: Bonet tient sa pre-
mière exposition de dessin et

de peinture à Montréal.
L'année suivante il séjourne

en Espagne. À son retour.
nouvelle expositions: en
1959. prix de dessin au Salon
du Printemps de Montréal.

Bientôtles architectes font
souvent appel àlui: ses mura-

les ornent de nombreux édi-
fices dans toute la province.

À compterde 1963. il exécu-

tera des oeuvres imposantes
dans plusieurs grandes villes.

canadiennes et américaines:
Toronto. Vancouver. Qué-
bec. Ottawa. Montréal. Chi-

cago. New York. Philadel-
phie. ete. La céramique à été
remplacée par l'aluminium.
le bronze. le béton.

En 1969. on confie à Jordi

Bonet une tache énorme:
l'exécution d'une murale

pour le Grand Théâtre de
Québec. I! conçoit. directe-
ment. en pleine pâte. un trip-

tyque gigantesque: La Mort,

l'Espace, la. Liberté, douze-
mille pieds carrés de surface
sculptés dans le béton.

À la même époque. l‘ar-
liste acquiert le Manoir de

l'ancienne seigneurie de
Rouville à Saint-Hilaire. Il en

commence la restauration et
installe ses ateliers dans les
dépendances de la propriété.

L'hommage que rend au-
Jourd hui la ville de Québec a
Jordi Bonet se poursuivra
Jusqu'au 15 septembre en ce

qui concerne le Grand Théa-
tre de Québec. et jusqu'au 29

septembre pource qui est du
Musée du Québec

par Pierre Sormany

Maneige et Deodato.

qué.

musique étonnante.

 

Samedi soir, il ne pleuvait déjà
plus. Mais l’averse de l'après-midi.
la première depuis une dizaine de
Jours. avait suffi à convaincre les or-
ganisateurs des spectacles en plein
air de la Place des Nations {Kebec
Spec. et la station CHOM) de remet-
tre au lendemain leur présentation de

Dimanche soir. le temps était mer-
veilleux. Mais toujours pas de métro
ni d'autobus. Et un spectacle remis à
la dernière minute. c'est toujours ris-

Il n’y avait qu’un peu plus de 1.000
personnes à se disperser dans cette
vaste place qui peutfort bien contenir
10.000 à 20.000 spectateurs. Forcé-
ment, ça manquait de chaleur. On au-
rait eu envie de se déplacer, tous en-
semble. dans unepetite salle de Terre
des Hommes. questionde se rappro-
cher un peu. pour mieux goûtercette

J'avais lu la critique. dans nos pa-
ges. samedi. Je l'avais trouvé trop
élogieuse. Aujourd'hui pourtant. j'y
souscris pleinement. Un voyage
plein d'humour et de conviction.
dans une recherche musicale assez
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“Maneige’’ a la Place des Nations

Une musique géniale
dans une place vide

C'est d'autant plus déplorable que
Maneige. un groupe encore peu
connu parce qu'il n'a pas endisqué.
parce qu'il est québécois et qu'au
Québec. 1l faut être étranger pourêtre
prophète. Maneige. donc, c'est l'ex-
cellence poussée plus loin.

Bach”.

etc...)

Au Café Campus

Paul Wyner, alias Sweet Pie
Il est rare qu'un artiste

américain. qui pourrait faci-
lement profiter de la manne™
de dollars qui pleut actuelle-
mentsur l’industrie de la mu-
sique au pays de l’Oncle Sam,
se mette volontairement en

marge du système. C’est
pourtant le cas de Paul Wy-

ner, alias Sweet Pie, qui re-
vient à Montréal après plus de

trois ans d'absence, pour
donner son spectacle au Café
Campus, ce soir. Tout dans

son personnage, vise à dénon-
cer l’arrivisme et Phypocrisie
de la société américaine, que

ce soit cette façon de se pré-
senter sur scène simplement
vêtu d'un cache-sexe, ou les

chansons surchargées de ré-
volte et d’émotion qu’il chante
d'une voix rauque et puis-
sante. Mais c’est surtout dans
la musique que ce message de

libération prend tout son sens. 

surprenante. Pas entièrement nou-
velle, en ce sens qu'on y retrouve de
nettes influences du groupe anglais
King Crimson (surtout au temps du
long-jeu ‘Island’’». Mais c'est telle-
ment bien fait.

Inutile de le dire, chaque spectacle
du groupe Maneige constitue un éve-
nement important. et leur premier
disque devrait marquer une étape… à
moinsbien sûr que le public ne boude
cette recherche pour s’accrocher aux
expériences plus commerciales. ou
mieux appuyées par la publicité a
l'échelle planétaire des groupes
anglo-saxons.

Mais une musique aussi raffinée.
jouée avec décontraction. ce n’est
pas ça qui réchauffe l'atmosphère
d'une vaste place vide. D'ailleurs.
meme Deodato. ce Brésilien de New
York qui s'est rendu célèbre par ses
adaptations ‘’mi-Chicago-mi-Sud-
Américain” des grands succès clas-
siques, n'a pas su y parvenir.

D'ailleurs, sur la seconde partie. je
préfère ne pas trop insister. Depuis
lOdyssée 20001", où sa musique
partageait la vedette avec l'électro-
nique de Walter Carlos ‘Switch on

‘’Clockwork Orange”.
Deodato a fait fe tour du

monde. sur disques du moins. Pour-
tant, le spectacle manque de variété.
Le rythme est soutenu. un peutrop
peut-être. Je n'ai d’ailleurs pas pu le
supporter jusqu'à la fin.

~

 J
Paul Wyner restitue au blues
et au rock leurs qualités libé-
ratoires; seul devant son
piano qu'il martèle de façon
endiablée, il improvise sur des
rythmes endiablés toute la
soirée durant, sans paraitre se
fatiguer, en sachant créer une
intimité peu commune avec
son public, chose qui

contraste avec les attitudes

stéréoty pées de vedettes amé-
ricaines. Paul Wyner, grace a
ces qualités, a connu une cer-
taine célébrité il y a quelques
années à Montréal, alors qu’il

donna un concert gratuit au
Centre Paul Sauvé, et qu’il fut
la vedette d’un spectacle inti-
tulé ‘“Gésu de Noël‘. en 1970

à la salle de Gésu. Un vérita-
ble happening social et artis-

tique donc à ne pas manquer
ce soir au Café Campus, à
21.30 heures.

 

où irons-nous?/

  

ANJOU: (7617 boul. des Galeries d'An-

jou 353-5960) "Les choses de

l'amour” Sam. 5.10,9.40; Dim. 12.55,
5.10, 9.40; Sur sem. 9.40 — Les invi-

tations dangereuses Sam. 3.00,
7.30. Dim. 3.00, 7.30; Sur sem. 7.30.

ARLEQUIN: (1004 Ste-Catherine E.,
288-2943) ‘’Après-Ski“: 2.10, 5.40,
9.15 — Deux femmesen or”: 12.20,
3.50, 7.25.

ATWATER#1: (Niveau Métro Alexis Ni-
hon, 935-4246) ‘The Sting: 12.20.
2.30, 4.50, 7.20, 9.30.

ATWATER #2: (Niveau Métro Alexis Ni-
hon, 931-3313): ‘’Fongaluli” 1.25,
3.50, 5.30, 7.30, 9.25.

AVENUE:(1224 Greene Av., Westmount,
937-2747) ‘Claudine’: 1.00, 2.40,
4.20, 6.00. 7.40. 9.20.

BERRI: (1280 St-Denis, 878-2424) A
coups de magnum1.50, 5.45, 9.35.
‘Super-drogue 12.05, 3.55, 7.55.

CHAMPLAIN: (1815 Ste-Catherine E.,
524-1685) "L'Arnaque” 1.30, 5.30,
9.35. ‘Duel dans la poussière”
12.00, 3.50, 7.55.

CINÉMA 2001: (855 Décarie. 277-2001)
‘’Duel”’ 6.00, 8.00, 10.00. ‘Harold et
Maude”. vendredi et samedi à mi-
nuit. Dim. 4.00.

CINEMA 7e ART: (3180 Belanger est,
722-0302) Samedi: "MASH: 5.40,
9.40, ‘Traitement de choc”: 7.55 —
Dimanche: ‘Traitement de choc”:
2.10,6.00, 10.00: "MASH": 3.50,7.45.

CLAREMONT: (5038 Sherbrooke O.,
486-7395) ‘’Zandy's Bride’: 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

CREMAZIE: (8610 St-Denis, 388-4210)
“Mon nom est personne” Sam-

Dim.: 12.30, 2.40,4.50. 7.20, 9.30.
Lun-Ven: 7.20, 9.30.

DAUPHIN (Renoir) (2396 E. Beaubien,
721-6060) Woody et les robots”:
Sam.-Dim.: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.40
— Lun-ven.: 7.30, 9.40.

DAUPHIN: (McLaren) (2396 E. Beau
bien, 721-6060) ‘Les valseuses”
Sam-Dim: 12.50, 3.00, 5.10, 7.20,
9.30. Lun-Ven: 7.20, 9.30.

ELECTRA: (1114 Ste-Catherine E., 522.
9177) Rapport sur des infirmières”
12.15, 3.20, 6.30, 9.40. ‘Journal éro-
tique d'un bucheron™ 1.40, 4.50.
8.00.

GRANADA: 4353 Ste-Catherine E. 255-
2428) Après-Ski": 1.15, 5.00, 9.05—
‘Deux femmes en or‘: 3.05, 6.50.

GREENFIELD #1 (519 boul. Taschereau,
671-6129) "René Simard au Japon:
1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30 (samedi:
11.30).

GREENFIELD #2 (519 boul. Taschereau,
671-6129) ‘Plaisir & danger de
sexe” Samedi et dimanche à 2.55.
6.15, 9.40. ‘Les désaxées’ 1.10,
4.30, 7.55. Sur semaine dès 7.55.

CINÉ-CENTRE: (1430 de Bleury, 288-
7102) #1: ‘The Monk'" 12:35, 2.25,
4.20, 6.10, 8.00, 9.50 — #2: ‘La Puni-
tion‘: 1.05, 2.50, 4.35, 6.25, 8.10,
9.55.

KENT: (6100 Sherbrooke O., 489-9707)

 

“Serpico”. 1.00, 3.40, 6.20, 9.00.

LA SCALA: (6430 Papineau, 721-5107)

‘Le parrain’ 3.15, 8.00. ‘Love
Story" 1.30, 6.20.

LAVAL #1 (1600 Le Corbusier, 688-8200)
“René Simard au Japon: 1.30, 3.39,
5.30, 7.30, 9.30 (Samedi: 1.30).

LAVAL #2 (1600 Le corbusier. 688-8200)
‘Plaisir et danger du sexe’ Samedi

et dimanche a: 1.00, 4.00, 7.00,
10.00. "Les désaxées” 2.30, 5.30,
8.30. Sur semaine dés: 7.00.

LOEWS: (954 Ste-Catherine O. 866-5881)

“Thunderbolt & Lightfoot” 1.00,
3.00, 5.00. 7.00, 9.00. Samedi dernier
spectacle 11.30.

MERCIER: (4260 Ste-Catherine E. 255-
6224) 3 étoiles, 36 chandelles”.
Toute la semaine:.2.25, 6.15, 10.00.
‘2e grand film Disney" Toufela se-
maine: 12.10, 4.05, 8.00.

MONKLAND:(5504 av. Monkland, 484-
3570) Walking tall” 1.10, 5.20, 9,40.

‘’Harrard experiment” 3.35. 7.55.
PALACE: (698 Ste-Catherine O., 866-

6991). “Mr. Majestyk” 12.40, 2.55,
5.05, 7.20. 9.35. Samedi dernier
spectacle: 11.30,

PAPINEAU: (4519 Papineau. 521-6853)

‘René Simard au Japon: 1.30, 3.30,
5.30, 7.30. 9.30. (Samedi: 11.30,

PARC (Verdun): (720 Av. de l'Eglise.
768-2509) ‘C'est plus facile de gar-
der la bouche ouverte” — ‘Les
gourmandines”: dés 12.30.

PIGALLE: (318 Ste-Catherine O. 861-
2807) “Black eyes” 2.25, 5.55, 9.20.
“Lady Kung-Fu~ 12.45, 4.10, 7.40.
Samedi dernier spectacle: 9.20.

PLACE DU CANADA:(Entrée Via Hôtel
Chateau Champlain, 861-4595)
“The three musketeers” 1.15, 3.15,
5.15, 7.15, 9.15.

PLACE VILLE-MARIE: (577 Dorchester

O., 866-2644) "The Apprenticeship
of Duddy Kravitz” 12.20, 2.35, 4.50,
7.05, 9.20.

PLACE VILLE-MARIE LARGE (577 vor-

chester O., 866-2644) “Chinatown”
12.10, 2.35. 5.00, 7.25.

SEVILLE: (2155 Ste-Catherine O., 932-
1139) Italian Graffiti” 1.00, 2.40,
4.20, 6.00, 7.40, 9.20.

SNOWDON (5255 bout. Décarie 482-

1322) ‘The Apprenticeship of
Duddy Kravitz” 12.50, 2.50, 4.55,
7.00. 9.05

VAN HORNE: (6150 Côte-des-Neiges,
731-8243) ‘’Uptown saturday night"
1.10, 3.10, 5.15, 7.15, 9.20.

VENDÔME: (Place Victoria, 878-1451)

“Love in 3 dimensions’ 12.10, 1.50,
3.30, 5.10, 6.50, 8.30, 10.10.

VERDUN: (past sue Wellington 768-
2092) À coups de Magnum”: Sam.
Dim.: 1.30, 5.30, 9.40 — ‘Jeremiah
Johnson: Sam. Dim. 3.30, 7.30.

VERSAILLES (Salon Bleu) (7265 Sher-
brooke E., 353-7880) "L'amour sur
un cheval” Samedi et dimanche
2.55, 6.15, 9.40. ‘Féminin féminin”
1.15, 4.30. 7.55. Sur semaine dès
6.15. 7

VERSAILLES (Salon rouge) (7265 Sher-
brooke E., 353-7880) “René Simard
au Japon: 1.30,3.30,5.30,7.30,9.30

(Samedi: 11.15)
VIAU: (225 des Laurentides, Pont-Viau,

Laval 669-3866) ‘Carte de bébé

pour papa’: ‘Cyndy et Donna

Slaughter”, "Le massacre”. Sur
sem. 6.00. Dim. 1.00 p.m.

VILLERAY: (8042 St-Denis ,388-5557) 3

étoiles, 36 chandelles” 5e semaine.
Toute la semaine: 2.45, 6.15, 9.45,

‘Un petit Indien”. Toute la semaine
1.00, 4.30. 8.00.

WESTMOUNT SQUARE (1 Westmount)

“That's entertainment” 2.00, 4.20,
6.45, 9.10, Samedi dernier specta-
cle: 11 30

YORK: "White Dawn": 1.00, 3.05, 5.10,
7.15, 9.20.

+ ~Théétres -
L'ATELIER: (Parc Jacques-Cartier,

Sherbrooke) - Pepsie’ de Victor et
Pierrette Bruno. Du mercredi au di-
manche: 20:30, jusqu'au 1er sep-
tembre.

L'ESCALE: (Saint-Marc sur Richelieu,

526-0821) - “Relatively Speaking
d'Alan Ayckbourn. Lun. et mar.
20:30: ven. et sam. 21:30; dim.:
19:30, “Pantoufle” d'Alan
Ayckbourn. Mer. et jeu. 20:30;Ven.
et sam. 18:30: jusqu'au 31 août.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: “Une croix

  

de chemin” de Monique Miville-
Deschènes. Lun. mer. et jeu, 21:30:
jusqu'au 29 août.

STUDIO-THEATRE (Ste-Sophie de La-
corne, (1) 436-1304): La lecon” de
lonesco. Sam. à 20:00 et 22:15:
jusqu'au 21 sept. - "Et pis La... La...
La Hein!” de Lise Leclerc de Silva.
Merc. à ven. à 20:45: jusqu'au 20
sept.

THÉÂTRE DE MARJOLAINE (Eastman.
(1) 297-2862): ‘Le testamentde

Marcel Dube et Cyrille Beaulieu. Du
mar. au ven. 21:00 Sam. 19:00 et
22:15, Dim. 20:00. Jusqu'au 1er sep-
tembre.

THEATRE DES MARGUERITES (Trois-

Rivières, 377-3223): Quand
épousez-vous ma femme?”, de Luc
et Conti. Du mar. au ven. 21:00.
Sam. 19:30, 22:30. Jusqu'au 31 aout.

THEATRE DES PRAIRIES (Notre-Dame
des Prairies. Joliette (1) 756-1661):
‘Deux et deux font sexe”. de Ri-
chard Harris et Leslie Darbon. Du
mar. au ven. 21:00. Sam. 19:30 et
22:00. Jusqu'au 31 août.

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE SAINT-OURS (vil-
lage des Ecluses): ‘Baby Doll” et
‘Vingt-sept remorques pieines de
tabac’, de T. Williams. Mer.… jeu.
ven., sam. et dim. 21:00. Jusqu'au
31 août.

 

 

Le Parti Québécois

comté Bourassa

Vous reçoit à son épluchette de blé d’inde le
samedi 24 août en soirée de 20 heures à 2
heures au 1058 boul. Sauvé à Saint-Eustache

$3.00

Permis de la SAQ

Musique

Billets en vente au 2499 est rue Fleury

Renseignements:

381-3135   
 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84
ouest, Ste-Catherine, 861-0583): A
compter de jeudi: ‘Théâtre en fo-
lie”. extraits de pièces de Molière
Tardieu, Pinter, Gauvreau, etc, à
21:00. Relèche dim. etlun. Jusqu'au
31 août.

THÉÂTRE OU RIDEAU-VERT (4664, St-

Denis, 844-1793): La Sagouine”
d'Antonine Maillet. Du mar. au dim.
20:00. Jusqu'au 31 août.

THEATRE DU HORLA (15 rue des Peu-

plier, St-Bruno: 653-0501): Deux

secondes’ (nouvelle version). Un
spectacle de Michele Barrette.
Ginette Dumais et Johanne Sey-
mour. Du 13 au 24 août à 20h30.
Relèâche dimanche et lundi.

REIN
LE PATRIOTE DE STE-AGATHE (Ste-
Agathe): Diane Dufresne.

VISITEZ
VI LLAGE

SÉRAPHIN
STE-ADELE

       
OUVERT JUSQU'AU 14 OCTOBRE

“ça c’est
québécois.”           ee
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La lutte
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Deux records du monde battus

par les Allemandes de l'Est
VIENNE (AFP) — Des

performances mondiales ont
été réalisées au cours de la
deuxièmejournée des finales
des championnats d'Europe

de natation.

Deux records du monde

féminin ont été battus parles
Allemandesde l'Est Cornelia
Ender qui a nagé le 100m
nage libre en 56.9" et Carla

Linke qui. après 2.37.44 le
matin a encore fait mieux en
finale portant le record du
200 m brasse dames à
2.34.99. Côté masculin où

Roland Matthes en 58.21
s’est borné à s'assurerle titre
européen sur 100m dos.la fi-
nale du 200 m libre a été la
plus disputée de toutes. Peter
Nocke (RFA) en a été le
vainqueur en 1.53.10 record

d'Europe et troisième temps
mondial de tous les temps.

Dans cette gerbe d'ex-
ploits ce sont d'abord ceux

réalisés par les jeunes Alle-
mandes de l'Est qui retien-
nent l'attention. Corelia En-
der, particulièrement déten-
due mais combien efficace
n'avait pas caché ses inten-

tions dès les éliminatoires où

Les Alouettes regretteront

peut-être Evanshen ce soir
"HAMILTON (PC) —
Terry Evanshen aimerait
briller dans l'uniforme des
Tiger-Cats de Hamilton
contre les Alouettes de Mon-

tréal ce soir. Marv Levy, pi-
lote des Alouettes. lui sou-
haite un bon match, mais pas

trop bon.

Evanshen, qui n était
guère heureux lors de son
congédiement par Levy.
n'aimerait rien de mieux que
de lui prouver son erreur.
*Nous avonsété critiqués en
congédiant Terry, a dit Levy
hier. Certains ont même sug-

géré que je n'aimais pas
Terry comme receveur. ce

qui est faux. Terry est un bon
receveur qui aidera Hamil-

ton, mais il ne s’insérait pas
dans notre système qui exige
que nos receveurs soient de
bons bloqueurs. J'espère
qu'il connaîtra un bon match,
mais pas trop bon.

Evanshen, qui n'était

guère heureux lors de son
congédiement par Levy.

n'aimerait rien de mieux que

de lui prouver son erreur.
‘Nous avonsété critiqués en

congédiant Terry. a dit Levy
hier. Certains ont même sug-

géré que je n'aimais pas
Terry comme receveur, ce
qui est faux. Terry est un bon
receveur qui aidera Hamil-
ton, mais il ne s’insérerait
pas dans notre systeme qui
exige que nos receveurs
soient de bons bloqueurs.

J'espère qu'il connaîtra un
bon match. mais pas trop
bon. Mème s'il fait bien et
nous gagnons, je serai satis-
fait.”

Cats

Evanshen a toutes les rai-
sons de connaître un bon '
match: il veut démontrer
qu'on n'aurait pas dû le

congédieret. en captant trois
passes de touché, il établira
le record de la LCF avec un
total de 65. soit un de plus
que Hal Patterson.

Par ailleurs, Hamilton

éprouve des difficultée im-
prévues au poste de quart-

arrière avec Chuck Ealey. la
recrue de l'an dernier.

Il a été loin d’impression-
ner cette année en allouant
huit inter.eptions. soit le
même nombre que pendant

toute la saison dernière.

Et chaque fois quele pilote

Jerry Williams le remplace
par Bill Etter, celui-ci ce fait
blesser. La tâche ne sera pas
facile contre la rude défen-
sive montréalaise.

De plus, la défensive des

Cats a alloué 89 points en
quatre matches pourun bilan
de i-3.

Alors que le quart de

Jimmy Jones affiche plus
d'assurance à chaque match

pour les Alouettes. la défen-

sive locale en aura proba-
blement plein les mains ce
soir.

Jones. qui a travaillé avec

la recrue Ian Mofford cette
semaine, a expliqué tout
simplement qu'il tenait à bien
connaître tous ses receveurs.

Ce qui incité Levy a ajou-
ter: “*Voila la différence en-

fre un grand quart-arrière et
un bon. Jimmy à passé quel-

que temps avec Johnny Rod-
gers. Peter Dalla Riva et
Brian Baima cette saisonetil

commence maintenant à tra-

vailler avec d'autres rece-
veurs.”

  
  

  

 

Le bison
Be

   
fendlabise
Nous disions donc (attention, cette fois.

messieurs les correcteurs ou/et les typos)

qu’une pratique révèle qu'inspiration, don,
providence n'existent pas. qu'il s agit tou-
Jours fondamentalement d’une production,
ce dontje fais l'expérience dans mavie et ma

production d'écrivain/écrivain québécois

(celui qui travaille à mêmela spécificité de
l'écriture et se sert de l'écriture pour décou-
vrir un sens à la vie quotidienne et à l'His-
toire). C’est bien pourquoi c'est avecles tra-
vailleurs. véritables producteurs. qu'on peut

changer la vie, et pas avec les propriétaires
des moyensde production. qui ne produisent

rien. sinon le Vide dans lequel la consomma-
tion de marchandises a remplacé les échan-
ges socieux. les rapports humains. Vide où
se fonde leur pouvoirillégitime et inexplica-

ble surl'injustice. l'inconsistance et l'indif-
férence.

Production de ma vie: j'écris pour LE
JOUR (qui ne publiera que la moitié de mes

commentaires, on m'avait dit de faire le
double. j'ai dû être mal renseigné) jusqu'à 2
heures du matin dimanche. Je dors 4 heures

et demie et je suis au vélédrome à 8 heures.

Compétitions et écriture jusqu'à 23 heures
30, le corps brisé par les banquettes de la
tribune de la presse. qui sont faites pour
assister à des rencontres sportives de 2 ou3
heures. pas 10 de plus. Production dun plai-
sir: voir courir d'incomparablesathlètes et le
dire.
Tkac donne à la Tchécoslovaquie un pre-

mier Championnat du Monde. en remportant
une victoire saisissante sur Kravtov, gachée

un peu par l'anti-soviétisme hargneux du
public. qui rappelle l’époque dite de la
Grande Noirceur. quand était en vigueurla
Loi du Cadenas. Italiens. Nicholson et Van
Lanckerferont-ils la vitesse des profession-
nels, finales ce soir, aussi belle et passion-
nante que celle des amateurs? C’est peu pro-
bable, et l'événementde ce soir devrait être
Ja poursuite par équipes. amateurs. alors que
Grande-Bretagne, Union Soviétique. Répu-

blique Fédérale et République Démocrati-
que Allemandes peuvent l'emporter au
terme de vols d'outardes sublimes.
En vitesse, la rapidité dans le sprint des

derniers 200 mètres n’est pas tout. et ce dé-
boulé final de 11 secondes doit beaucoup de
sa facture aux deux tours de piste qui le
précédent, de sur-place (que l'adversaire

 

  

  

     

 

  parte le premier. ‘’entraînant’’. et qu’on
puisse le déborderpar surprise). d'observa-
tion: de stratégie. de contrôle des nerfs et sur

la machine.

La vitesse, c'est du Louis Aragon. le fou

d'Elsa. ‘‘Toi suel écris la mystérieuse lé-
gende de toi-méme au déroulement de ce

discours incomparable. Ce haschisch donne

à ton âme les ailes de l'éternité. C'est Gre-
nade même qui pleure ainsi qu’une eau de
source ou l'amourdans la jouissance déme-

surée... Grenade qui ne peut à rien croire
qu’à son plaisir profond.

La poursuite (et toute course contre la
montre). c'est du Roland Barthes. le plaisir

du Texte. ‘Chaque fois que j'essaye d'’’ana-
lyser’” un texte qui m'a donné du plaisir. ce

n'est pas ma ‘’subjectivité’’ que je retrouve,
c'est mon ‘’individu’’. la donnée qui fait mon
corps séparé des autres corps et lui appro-

prie sa souffrance ou son plaisir: c’est mon
corps de jouissance que je retrouve. Et ce

corps de jouissance est aussi mon sujet histo-
rique; car c'est au terme d'une combinatoire
très fine d'éléments biographiques. histori-

ques. sociologiques. névrotiques (éduca-
tion. classe sociale. configuration infantile,
etc.) que je règle le jeu contracdictoire du
plaisir (culturel) et de la jouissance (incultu-
relle). et que je m'écris…

Tamara Garkuskina. tassée sur son vélo.
le corps en avant la tête au-delà au guidon.
roule sans qu’une secousse abime ce mou-
vement terriblement puissant mais sans le

moindre heurt de la femme et le vélo. Le

matin: les 3kms en 3 minutes 52 secondes50.

meilleure performance mondiale. Le soir: 3

minutes 58 secondes 73 contre l'élégante et
rapide Valentina Smirnova. 45 kms 245/H.

Pourla 5e fois consécutive et sans doutepas
la dernière Garkuskina Championne du
monde magistrale.

Le matin: Roug Schuiten rejoint Gros-
skost juste aprèsla ligne. les 5kms en 5 minu-

tes 58 secondes 13. Quelque chose vient de
se passer: l'avènement d’un champion. Le

soir: en demi-finale. Knudsen part très vite
et augmente régulièrement son avance sur

Schuiten. A 4 tours dela fin. celui-ci a 100
metres de retard. accélère prodigieusement. -

passe la ligne avec plusieurs longueurs
d'avarice. En finale, Ferdinand Brackerefait

rapidement son retard après le départ fulgu-

rant de Schutten. Les deux hommespassent

ensemble les lignes des deux côtés opposés
de la piste. À 4 tours de la fin. Schuiten

attaque irrésistiblement. sprinte. prodi-
gieux. Le grand coureurbelge de 35 ans a un
geste de la main qui dit son impuissance de-
vant le Hollandais de 23 ans. finisseur ex-

traordinaire. au style et à l'efficience qui font

soudain revivre au vélodrome de Montréal

Fausto Coppi. Champion du monde 74 de la
poursuite, Roy Schuiten peut devenir un des

plus grands coureurs dans l'histoire du cy-
clisme.

Dimanche soir. Tamara Garkuskina et
Roy Schuiten parlaient de classe, qui n’éclate
aussi foudroyante qu'après un énorme tra-
vail de production. Je ne pense pas qu'on
vive aux C. du M.C. d’autres moments d’une
intensité dramatique produisant un plaisir

aussi radical...

Patrick Straram, le Bison ravi

elle nageait dans le temps de

son record du monde 57.51.
En finale elle domina toutes
ses rivales étant la premiere’
nageuse au monde a nager un
100 m en moins de 57°":
56.96. Le succes des nageu-
ses Est-allemandes est dou-
blé car Angela Franke. deu-
xieme. est crédité de 57.82 le
deuxième temps ‘‘toutes an-
nées’. Ces deux ondines ne
laisseront pratiquement au-

cune chance aux Américai-

nes dans une semaine à
Concorde lors de la rencon-

tre Usa-Arda.

- Pour la troisième place la
lutte à été vive entre la Hol-
landaise Enith Brigitha 58.10

qui n’a pas réalisé ses per-
formances précédentes 57.68
avant les compétitions euro-

péenneset la Française Guy-
laine Berger58.81.

La deuxième finale fémi-

nine celle du 200 M brasse fut
un récital de la jeune Carla

Linke (14 ans). Le matin elle

avait porté. en série. le re-

cord du monde a 2.37.44 dé-
tronant sa compatriote Ann
Kathryn Schott qui dans ce
championnat d'Europe ne
put à aucun momentl’inquié-

ter. En finale Carla Linke

partit encore plus vite que le
matin 1.14.31 aux 100 metres

pour terminer en 2.34.99

améliorant le record du

monde par la marge appré-

ciable de trois secondes.
Grande. puissante. la jeune
Linke pratique une brasse

des plus efficaces avec une
aisance qui ne laisse pas de

surprendre. Sur 100m elle

sera redoutable carelle a fait
preuve d'une vitesse de base
étonnante.

Côté masculin Roger Mat-

Changement
de règlement
dans la LCF
TORONTO (PC) — La

LCF a changé un règlement

qui assurait un plus grand

nombre de jeux qu’aupara-
vant, mais qui prolongeait
également les matches. En

1974, la LCF avait adopté le

règlement retardant le chro-
nométrage à la mise au jeu

lorsque le ballon changeait de
mains, espérant que ce chan-
gementne prolongerait pas les

matches de plus de cinq minu-

tes.

‘Toutefois, une étude a ré-
vélé que les matches étaient en

moyenne 15 minutes plus

longs que ceux de 1973, cer-
taines parties se prolongeant
pendant 2h50 minutes”*, selon

la LCF.

La mauvaise réaction des

amateurs,-plusle fait que cer-

tains clubs éprouvaient des
difficultés pour leurs voyages
en avion, a apporté le chan-

gement de reglement.

Ainsi, le comité des regle-
ments a accepté unanimement

le changement qui était en vi-

gueur dès hier soir
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Un demi-mille avant l’arrivé,
Angela Kondrak abandonne

Angela Kondrak, âgé de 14 ans, espérait devenir la

plus jeune nageuse à franchir le lac Ontario. Mais à 9
heures hier soir, après avoir nagé en rond pendant plus

de 24 heures, elle s’effondrait et on la hissait horsde l’eau
un demi-mille avant destination.

 

thes à signé comme prévu un

nouveausuccès sur 100m dos
mais fort loin de son record

du monde: 58.22 contre 56.30

-se bornant à contrôler son
compatriote Lutz Wanja
58.66 et le Honbrois Zoltan,

Verraszto 58.78 qui eux réa-
lisent leurs meilleurs temps

derrière un tel “lièvre”. Pour

clore cette série de fianles le
200 m nage libre a donnélieu

à une sévère et spectaculaire
empoignade. .

Elle réunissait Roger Py-
tell (RDA). Klaus Steinbach

(RFA). Alexandre Samso-
nov (URSS) et Peter Nocke

(RFA). Les quatre hommes

nagèrent pratiquement au

coude à coude dans la der-
nière longueuralors que Py-

tell qui avait pris un départ

très rapide (54.61 au 100)

commençait à payer ses ef-
forts. À 25m du but Pyttel'
était dépassé par Steinbach

et Nocke et Samsonov était à
sa hauteur. À dix mètres du
mur Nocke fournissait un

dernier effort et l'emportait

en !.53.10 record d'Europe.

La Fédération internationale
vpde tennis attend toujours

des explications de l’Italie
LONDRES(Reuter) — La

Fédération internationale de

tennis a donné à l'Italie
jusqu'à mardi pour fournir

les raisons de son refus de

disputer son match de coupe

Davis contre l'Afrique du

Sud. prévu du 19 au 21 sep-

tembre à Johannesbourg.

Le président de la Fédéra-

tion internationale. M. Basil

Reay. a déclaré n'avoir reçu
aucune nouvelle de la fédéra-
tion italienne depuis la récep-
tion du télégramme que
celle-ci avait envoyé il y a 10
jours annonçant que l'Italie

ne pouvait jouer en Afrique

du Sud ‘pourdes raisons po-

litiques””.

“Nos appels a des explica-

tions plus précises sont de-
meurés sans réponse. J'ai

donc demandé à l'Italie de
me les fournir d'ici demain. Il
nous faut obtenir des objec-

tions convenablement et ex-

plicitement formulées”. a-

t-il dit.

(NIE
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Parties d hier non comprises

SECTION EST

G PMOY DIFF

  

 

St. Louis.............65 57 .533

Philadelphie.........62 59 .512 2!/2
Pittsburgh ...........62 59 .512 2!
Montréal... ....56 62 .475 7

New York . 82 65 .444 10):

Chicago .............. 50 68 .424 13

SECTION OUEST

  
Los Angeles ......... 75 46 .620

Cincinnati . ….73 49 .598 2‘:
Atlanta ..... ....64 59 .508 10!/2
Houston ..............61 59 .508 13'/:

San Francisco ......54 68 .443 21/2

San Diego............48 74 .393 27‘:

DIMANCHE

Pittsburgh 10 Los Angeles 3

Philadelphie 7 Atlanta 4

Chicago 14 San Diego 6

Cincinnati 6 New York 5

Houston 3 Montréal 0

St. Louis 4 San Francisco 1

SECTION EST

G P Moy Diff

 

Boston ..….…...….….…..…... 550

Cleveland … 513 4/2
Baltimore... 508 5

New York .. .500 6

Milwaukee. oe 479 8'/:

Detroit... 471 9/2

SECTION OUEST

 

Qakland.............. .574

Kansas City 529 51:

Exas ……………. .496 9/2

Minnesota .. . 484 11

Californie............ 393 22

DIMANCHE

Texas 1 Cleveland 0

Boston 9 Minnesota 6

New York 9 Chicago 4

Oakland 13 Detroit 3
Milwaukee 5 Californie 2

Lanceurs probables

Los Angeles Sutton (10-9) a Chicago

Kremmel (0-1)
St. Louis Foster (7-7) à Atlanta P.
Niekro (13-10)
San Francisco William (1-3) à Pitts-
burgh Kison (6-7) ou Brett (12-7)

Philadelphie Carlton (14-8) ou Schue-
ler à Cincinnati Kirby (7-7)

San Diego Freisieben (8-7) à Mon-
tréal Rogers (12-15)
New York Apodaca (4-5) à Houston
Richard (0-0)

Kansas City Fitzmorris (8-3) à Cleve-
land G. Perry (16-7)

Texas Brown (9-9) à Boston Drago

(5-7)
Minnesota Blyleven (11-14) à New

York Dobson 10-14
Milwaukee Rodriguez (6-2) à Oa-
kland Hunter (17-10)
Detroit Lolich (14-14) a Californie
Ryan (16-12)

M. Reay a souligné que les

objections de l'Italie au.sujet
de l'altitude élevée de Jo-
hannesbourg ne sauraient

être acceptées par le comité
de la coupe Davis de la fédé-
ration. :

Il faudra que l'objection

soulevée par l'Italie soit

‘‘très valable'" pour que
celle-ci prive l'Afrique du
Sud d’une rencontre de

coupe Davis dont l’annula-
tion serait coûteuse à la fédé-
ration sud-africaine. a ajouté
M. Reay.

forme ou sous une autre.

sa souveraine.

‘points’.

points.

 points de retard.

Qui ne connaît pas les principes de la lutte, ce sport
vieux commele monde? Quels enfants n’ont jamais lutté

avec leurs petits camarades? On peut dire. sans risque de

se tromper, quetous les peuples s’y sont adonné sous une

Chez les Grecs de l'antiquité, la lutte constituait le

symbolede la force et de la beauté. Les poètes chantaient
la lutte et ses champions. les véritables héros olympi-
ques. À cette époque. épreuve décisive du pentathlon,
elle couronnait les plus grands athlètes.

Contrairement à plusieurs autres sports, la lutte
conserva son rang au Moyen Age. Elle garda cette place
privilégiée jusqu'à l'apparition des combats truqués où
priorité était donnée au spectacle. La performance des
athlètes manquait souvent de sincérité et. bientôt, les

foules s’y désintéressèrent.

Elle fut. pendant un temps. si populaire que les moines
la pratiquaient dans leur monastère et qu’une abbesse
alla mêmejusqu'à organiser des tournois en l'honneur de

Et que dire du célèbre combat entre François ler, de
France. et Henri VIH. d'Angleterre. Mèmesi le premier
remporte la victoire, on dut mettre un terme au combat

pour éviter certains incidents diplomatiques. -

La lutte, discipline olympique présentée pour la pre-

mière fois en 1904. à St-Louis. se présente en deux styles:
le gréco-romain et le libre.

Le style gréco-romain est. malgré son nom. peu
comparable au sport pratiqué dans l'antiquité. En réalité.
ce style a vu le jour en France et ses règles ont été
codifiées au milieu du XIXe siècle.

Il commande plus de force que de souplesse et plus de
technique que de rapidité d'exécution. Toutes les prises
doivent se faire entre la tête et la ceinture.

Enstyle libre. les lutteurs doivent être beaucoup plus

rapides et posséder un souffle à toute épreuve. Les prises
de jambes y sont autorisées. Un spécialiste de la lutte
gréco-romaine peut réussi en style libre. mais il est très
rare que l'inverse se produise.

Dans un combat, un lutteur peut-être déclaré vain-
queur par ‘‘tombé’’ ou aux

quand les épaules d'un concurrent touchent le tapis et
que l'arbitre a eu le temps de voir cette situation. Si le
combat se rend à la limite. on rend la décision aux

Dansce derniercas, les points sont accordés selon que

les prises meftent en danger d'être déclaré ‘tombé’

pendant plus ou moins cinq secondes. De plus. chaque
prise appliquée. même sans mise en danger. donne des

L'ordre dans lequel les participants se rencontreront
dans chacune des dix catégories de poids est déterminé
par un tirage au sort. Il est entendu que les concurrents ne
peuvent se rencontrer plus qu'une fois pendant le tour-
noi. Chaque pays ne peut inscrire qu’un seul lutteur-par
catégorie danschaque style,

Pendant la compétition, les concurrents sont éliminés
au momentoù ils totalisent six mauvais points. Le tour-
noi se poursuit jusqu’à ce qu'il reste trois lutteurs. Ce
sont ces trois lutteurs qui accèdent aux finales.

Les points de pénalisation sont distribués de la façon

suivante: aucun point au vainqueur par tombé: aucun

point au vainqueur par abandon ou par disqualification:
0.5 point au vainqueur aux points avec 10 points

d'avance; | point au vainqueuraux points avec moins de
10 points d'avance: 2 points pour un match nul: 2.5 points

pour un match nul sans point de prise: 4 points au vaincu
par tombé: 4 points au vaincu par abandon ou pardisqua-
lification: 3.5 points au vaincu aux points avec 10 points
de retard: 3 points au vaincu aux points avec moins de 10

on
points’. Il y a ‘tombé’

 J
 

Plein air,
chasse et pêche
 

Tourisme de brousse
par Gilles Richard

Au Québec, aussitôt que
l’on dépasse le 50ième paral-
lèle ou que l’on quitte les sen-

tiers battus à la hauteur de
villes situées beaucoup plus

au sud telles que St-Miches

des Saints, Parent, Val d'Or
ou Roberval. l'avion devient
aussi pratique et aussi utilisé
que le véhicule passager or-
dinaire. Er fait, dans le

contexte québécois, c’est le
‘taxi de la forêt”.

Pourtant. la plupart des

pêcheurs et des chasseurs
sauf quelques habitués, sont

restés sous l'influence des
temps héroiques. c'est-à-dire
période pendant laquelle on
n'utilisait l'avion que pour
transporter les blessés ou-les
milfionnaires. Et c'est là que
la plupart des pêcheurset des

chasseurs ont tort en croyant
que ce ne sont que ces der-
niers qui peuvent s'offrir des
voyages en avion.

Enréalité, l’avion est peu
dispendieux et permet d’at-
teindre rapidement. particu-
lièrement pour ceux dont le

temps est précieux, des-terri-
toires giboyeux où la densité
des occupants reste faible.

Voyage organisé
oucamping sauvage

La plupart des compagnies
d'aviation qui s'occupe de
voyage, offre à leurs clients

tout un éventail de possibili-
tés. Hs ont le choix entre des
campsrelativement luxueux.
avec service compris. ou se
faire déposersur le bord d'un
lac ou d'unerivière avec leur
équipement de camping et

leur embarcation. en passant

par des camps rustiques et

des tentes où le chasseur et le
pêcheur préparent lui-même
sa popote. Naturellement.

les prix sont à l'avenant,

quoique que lorsque l’on se

déplace en avion, le coût du
voyage est relié aux distan-
ces à parcourir.

Pêche et chasse

Cette période-ci de l’année
est habituellement tranquille

chez tous ceux qui s'occu-
pent de transport aérien: les
interressés devraient donc en

profiter. C'est ainsi que l’un

des spécialistes Brochu Air
offre pour la modique som-
mesde $32.00 par pêcheur un
séjour de trois jours sur un

lac à brochet ou à doré.

Quantà la chasse aux gros

gibiers, si les territoires fré-
quentés par le chevreuil sont-
facilement accessible par vé-
hicule. il demeure que
l’avion reste l'unique moyen
d'atteindre le caribou. tandis
qu'il permet de se rendre
dansdesterritoires à orignals
à faible densité de chasseurs.
Encore là, le coût est direc-
tement relié à la distance, de
vol, et c'est pourquoi, il est
souvent préférable de faire la

a

plus grande partie possible

en automobile. afin de mini-
miser le coût. Cargair. par
exemple, charge $85 par per-
sonne de St-Zénon ou Pa-
rent. transport de l'orignal

compris.

Où s’adresser

Les firmes qui se spéciali-

sent dans ce type de voyage.
opèrent en général à partir de
bases d'hydravions. situées
relativement près des terri-

toires de chasse et de pêche.

Brochu Air opère à St-
Michel-des-Saints ou Parent.
en Abitibi. (Pour obtenir des
renseignements ou réserver.
écrire à 3.700 bid St-Joseph.
Montréal. HIX 1W6: ou ap-
peller a (514) 259-2561.)

Cargair Limitée est situé à
St-Zénon. tout près de St-
Michel-des-Saints. comté de
Berthier (514-884-5662).

Il y a. a partir de Scheffer-
ville, plusieurs opérateurs

pour la chasse au cari-   
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